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TARIF DES ANNONCES

» Piemièreluscrtion tic... teres vence so... PO.10
Autrcsinserticre, où potiiées tous les Jours.........., eo
Avide nalésaute, UDASSA$O C13 JÉLÈS. ..,acuvocccu0s es

Lesannoncessuivanies scront insdrdes pour an cea
te mot: Demande d'emploi — demande de domes*i ruse

amployés—Aunonces pour chamber od TIONGS =aUASNO

deljete perdue où trouvés. ;

Toute remi eo d'argent, touteslettres. ete, concernani
Vastimletrationdos rontétie ocirestées à BELLEAU À Cire,
Buren de LA JUSTICE, 951, Cote Lamiontazue,
étturteulettree LIC CCOEINant Jo direction La Jusine.

 

BUREAUX : 111, Cote Lamontagne, Basse-Ville, Quebec.
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BELLBAU & Ci, adminis:r:teurs
       

Chambre des Communes

(Séunce du 25 avr)

Ottawa, 25 avril 1889.

L'Orateur prend son siège à 3 houros.

INTERPELLAYIONS

‘M. Fiset.—Le gouvernement a-t-il
donné ou se propose-t-il de donuer des
licences de péche au filet dans Ja rivière
Natashquan ; si oui, à qui, combien et
jusqu'à quello distanco à l'intériour de ls
dite rivière.
M. Fiset.—Le gouvernement a-t-il

pris on considération la question légalo
soulevée par hon. promier ministre de
la province de Qué quant’ au droit
du gouvernement fédéral d'accorder des
Jicences do pêche dans le fleuve Saint-
Laurent et surtout dans l'embouchure
des rivières. =

Sir Hecto: Langevin. —L'hou. mem-
bre devra attendre à plus tard pour ob-
tenir réponse, Je ministre do lu marine
p'assistant pas i la séance,
M. Barron.—Comment.de gouverne-

ment so propose-t-il de disposer dos de-
niers porçus commu ainondo sous l'auto-
rité de l'acte de tempérance duCanada
et qui sont déposés dans lu caisse des
comtés on lo dit acto à été abrogé ?

L'attention du gouvernement a-t-elle
été attirée sur le fait qu'il serait juste
de remettre aux municipalités de chaque
comté les amendes ninsi porçues dans
Jos limites de lour territoire ct qui ne
sont plus requises pour le fonctionne-
ment de l'acte par suite de son abroga-
tion dans les dits comtés ?

Sir John Thompson.—On à disposé
déjà de cette partie des reccttes sur la-
quelle le gouvernement avait cogtrôle.
M. Larivière.--Est-ce l'intention du

gouvernement d'augmenter le service
postal dans les parvisses ot les établisse-
ments le long de la Riviére-Rouge ?

Sir Hoctor Langovin.—La chose est
déjà faite.

OLDRE DU GOUVERNEMENT

Les bills: ** Acte modifiant l'acte des
Inspecteurs mesureurs” présenté par
M. Costiganotl'acto ‘‘à l'etlet de modifier
de nouveau l'acte des terres fédérales”
(du Sénat) préseuté par M. Dewdney,
sont adoptés en seconde locturo sans
longue discussion et rans vote.
A 6 heures, laséance est suspendue.

 

(Séance du soir)

L'Orateur prend son siège à huit heu-
res.
M. Mulock continue contre sir A.

P, Carsn, uno attaque commencée à la
séance de l'après-midi, relativement aux
habits qui ont été fournis aux ditléronts
bataillons. Il dit que les habits ont été
choisis dans de mauvaises conditions
pour des fins politiques. Il ajouto que
des plaintes ont été purtées dans toutes
les parties du pays et il termine en pro-
posant ‘que le pays ot lu Chambre jugent
sir A. P. Caron incapable du remplir sos
fonctions." .

Les députés suivants prennent part à
1a discussion:

Sir A. P. Caron, MM. Jones (Hali-
fox), Kenny, Leatag Hesson, Hickey,
Tyrwhitt, Sproule ot Denison.
Puis on demande le vote qui se prend

comme suit : Pour la motion, 54 et cun-
tre, 95.
La chambre se forme on comité des

subsides pour examiner les estimés sup-
plémentaires do l'année courante.
; La chambre s'ajourno ensuite à 2
1. 20.

LA SUCCURSALE DE LAVAL

Les Bouvcaux reglements

 

 

Le Star annonce qu'un ecclésiastique
Jui a transmis un sommaire de Ia nou-
velle constitution formulée par le Saint-
Pre pour Laval et sa succursale Mont.
réal.
Lo document papal décrète :
lo. Que le vice-rectour de Ia succursale

de Montréal sera dorénavaut nommé par
Jes évéque dela province ecclésiastiqao
de Montréal.

20. Que les professeurs et les doyens
des diverses facultés de la succursale ne
scront nommés ni destitués, sans 'nssene
timent de l'archevêque de Montréal.

Jo. Le cours d’études préparatoire,
Ainsi que le programmo d'examens sur
lequel devront être interrogés les jounes
gens qui se présentent pour les degrés
universitaires dans les collèges classi-
ques, no pourront Être réglementés ni
changés sans l'assentiment des dits col-
lèges.

40, Les programinos des autres facul-
tés (droit, médecine, ct théologie) seront
préparés par chacune do ces facultés, et
nul changement n'y sera fait sans l'as-
sentimentde Ja faculté intéressée.

50, Les Jésuites du collège de Sta-
Marie examinoront leurs élèves sur leurs
propres programmes, ct l’université La-
val devra déceruer des dogrés à cos mé-
mes élèves sur un certificat écrit éma-
nant des auturités de Stc-Marie.

Go. Les autorités do Taval à Québoc
sontsous Je contrôle réel et ofectif de la
province de Québec pour co qui regarde
cnscignement et les règlemonts disci-

Plinaires.
Le Star comprend que cotte nouvelle

constitution assure enfait l'indépondance
dol'université de Montréal.

 

MYSTERIEUSE TROUVAILLE
Une fortune en perspective, —Decouverte

d'un vieux testament olegraphe hdl
quantl'endroit on est enche um tresar.-
Le tcstnmems,

Les trésors onfouis sous terre, les mer-
veilleux coffres-forts tout remplis d'or,
ardés par des esprits malins qui les
érobentaux recherches des homme avec
n soin jaloux n'existent que dans les

contes de voillée avoc lesquels on effraye
notreenfance ; maiscutte fois-ci, d'apres
renscignemonts pris sur les lieux mêines,
_ agit d'une trouvaille véritable et pal-

e.
Hier soir, quelqu'un est venu à nos
ureaux nous apporter 'a nouvelle que

M. Charles Trudel, menuisior, du fau-
bourg Saint-Joan, avait découvert un
vieux forchomin français, en creusant

fou ations d'une maison, au No. 25,
Tue Sainte-Madeleino, ot qu'onétait-sur

pute d'uu trésor. C'est un testa-
Ment olographe, disait cette personne,

©

 

v'eux docent cinquante-cing ans et signé:
elle nous assurait d'avoir vu.

Curtos, la nouvelle sentait son mer-
voilleux, c'était une magnifique primeur
quil ne fallait pas s3 Inisser voler : un
@ nos reporters est accouru chez M,

Trudel pour juger des faits de visu
Chose peu facile. Car los gens qui font
de parcilles trouvailles sunt d'ordinaire
soupçonneux et d'une discrétion à toute
épreuve.
Mais M. Trudel a ou l'ubligeance de

raconter à notre représentaut tous les
détails de sa découverte sans en faire lo
wuindre mystère, et même lui à donne
une cupie du curieux document en ques-
tion, que nous publions in exfenso to! que
l'original :

LE TIFSTAMENT
** Bello et peste flugrat hæc re-

gio summd contentione pugun-
tun est victorid nobis excidit.
Ne te auferant aliorum consi-

lia, J
-~ Deus te adjuret,

Avant 24 heures je no serai
plus de ce monde. Dieu mest
témoin do ce que j'écris.
Vuici mon testament.

A toi si tu le mérite car
Dieu connaît les siens. À 4
pieds de cet endreit marchant
en droite ligne vers l'Occident,
do là courbant 7 pieds vors le
Midi, à 7 piods de la surfnce du
ol entre deux grosses pierres,
ta vus trouver un coffre en
cuivre, contenant 100 livres
pesant d'or & 300 livres posant
d'argent. Es-tu riche, que tu
en feras ln charité pour le repos
de mon Ame. Es-tu pauvre,
que tu l’utiliseras honnêtement
& priant Dien pour Moi.
Devant Dieu qui est mon seul
témoin, si tu emploie co trésor
au libertinage, je te souhaite,
malheur et ln mort. Prie Dieu
pour tous les malheureux Fran-
çais qui sont morts aujour-
d’bui.”

Ce testament est écrit sur un parche-
min sale, imprégné d'une substance chi-
mique trés odorante. Le manuscrit est
en francais bien lisible et suivant la
vieille orthographe ; les s par exemplo
ontla forme d’un 8 allongé.
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OU JL A ÉTÉ TROUVÉ

On l’a trouvé dans uno petite bouteille
hermétiquement bouchée et cachetée,en-
fermée dans une boite de ferblanc épais
dont le couvercle avait été solidement
scellé d’un cercle d'une espèce de ciment
r&pye très dur. La bouteille était enve-
toppée dans des fcuillets d’un dictionnui-
re français-allemand.
Nous avons un de ces feuillets en no-

tre possession;il exhaleuneodeur sii genes
ris qui ne laisse aucun doute sur son an-
tiquité !
Avis aux collectionneurs d’antiquailles

et aux archéologues !
La boîte avait été cnfouie à environ

uno profondeur de 4 pieds sousle sol et
abritée sous uno espèce de cloche, Aussi
en fer blanc, rongéo par la rouille, qui
la recouvrait complètement.
Comme on le voit, la trouvaillo est

tout-à-fait extraordinaire, et le docu-
ment a un cachet de véracité et do bon-
ne foi très frappant.
La date 1734, ainsi que le premior pa-

ragraphe on latin indiquent que le sigyna-
taire est mort lors de Ia terrible épidémio
do petite vérole qui décima par centaines
la population du pays, ot qui emporta le
gouverneur de Montréal, M. de la Chas-
sagne.
M. Trudel a fait cotte trouvaille mer-

credi soir ; il n'a pas encore trouvé le
magot, n'ayant pu suivre exactement
les indications données. Mais il est
lein d'espoir, et il cruit pouvoir mettre
a main dessus aujourd'hui ou demain,

s’il est à l’ondroit mentionné.
A muins quo le diablo ne sc mette do

la partie et ne chasse les ouvriors
qui opèrent les fouilles en leur ap-
paraissant squs des formes épouvan-
tables !

TI faudra alors avoir recours aux
exorcismes !

Si le trésor se trouve, dit M. Trudel,
je me confornterni en tous points aux
volontés du défunt François Gutelin de
Saint-Malo.
En tout cas, nous promettons de ren-

seigner, autant que possible, le lecteur
dnrésultat des fouilles.

Inutilo de dire que le terrain ost bion
gardé ct qu’il ne ferait pas bon pour les
voleurs do s'y aventurer.

Maiss'il arrivait que le trésor…nit été
déjà trouvé avaut la découverte de ce
testament 1 c'est bien possible. Le dé-
nouoment de la fable de l’errette, quoi !

 

Depeches de nuit

PLUS DE TRAFICLE DIMAN HE

Le gerant-general du Grand-Trone frit ree
vivre un ancien re; 1 ment a ce sujet

Montréal, 25 avril—M. Joseph Hick-
son, gérant-général du Grand-Trone, a
donné ordre qu'à l'avenir, aucun train
do marchandises ne circulera sur la li-
gne. La seule oxcoption sera pour les
animaux et les mmarchandises susceptiblus
do se détérivrer. Ceci n'est pas un nou-
veau règlement, mais simplemont la re-
mise on vigueur d'un règlement ancien,
M. Hickson étant en principe oppusé à
tout trafic le dimanche. Cola no gônora
en aucune façon ls trafic avec les Etats-
Unis, la mêmo règle étant strictement
observée sur les lignes américaines,

UNE SITUATION ALARMARTE

@n commence à Torante A seupranner que
I'Armec du Salut n'est pas aussi

anocdine qu’en le croyait

d'averd

Toronto, 25 avril.—L'Armée du Sulut
semble passablement désorganisée ici,
Nombre des momibres s’en éloignent ct
commencont à former une association sé-

. Une singulière histoire circule à
‘effet que l'ex capitaine d'état-major
Sumner, autrefois rédacteur du War
cry, été emprisonné dans la vieille mni-
son de la rue Albert et transporté aecrè-
tement hors du pays. Sumner a quitté le
War cryily a à peu près trois mois et
s'occupe depuis à écrire unlivre inti-
tulé : Une nourdle papauté. — Dans les
coulisses du fhéître de l'Armée du Salut.
Vendredi dernier, on & imprimé cinq
mille exemplaires de l'ouvrage, ce qui
est arrivé nux oreillos du commissaire
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flinds, pôles, chaînes pour rideaux, 

Coombs. Celui-ci ayant un certain pou-
voir sur Suimner, qui lui a fuit, paraît-il,
certaines confidences comproinettantes
lors de son entréo dans l'Armée, n’est
immédiatement rendu chez lui et lui a
donué à choisir entre l'abandon des
cxomplaires imprimés et des clichés
moyennant une certaine some d'argout,
et lu prison. Sumner choisit Képromière
alternative ct Jo livre a été bifilé, Bum.
ner a disparu.

UNE POSITION EMBARRASSANTE
æs aventures é* l’on, M. Mowat et de

Madaae Mowat a tibany

 

Albany, N.-Y., 25 avril.—Dans le sé-
nat aujourd'hui, M.Pierce n demands
pour I'hon, M. Mowat, premier-ministre
d'Ontario, ot Madame Mowat le privilé-
0 d'occupor des s'hyes surle jarquet de
chambre. M. Murphy s'y est objecté

déclarant qu’en principe In chambre ne
devait pas user de courtoisie envers un
sujet britannique. Pendant que cette
discussion so powrsuivait, M. et Madame
Mowat étaiont déjà installés sur le par-
quet et ont tout entendu.

Ten apprenant leur présence, M. Mur-
phy a montré beaucoup d'embarras. Le
ait est qu'un des sénateurs, ne so dou-
tant nulloment des conséquences de son
acte, avait onjoint à l’huissier de leur ac-
curder des sièges

  

Les marchés de Québec

“Québec, 2} aviii 1889,

  

    

  

 

    

  
  

   

   

   

 

  

FARINES

fects, 8 chy
Patente....... rensescncuouce vo... 26 25 à 87 00
Supéricure extra. . Bisa 590
Extra superueo... . f40a 559
Extra du printenips … LUDA 610
Superfinc....esssssssassesceunes 4573 400
Forte du Canada pour boulanger... €0Ja 640

do Manitoba do 0a § 40
do Etats-Unis do 80na 820

FIMO.....nccsasesnsanns00s000s . $60a 470
MUIATINES 1 0000 nou con soc so 0e0 . 40u 40
POMAIdU Lo. so s0ccnac su a00n0u0e 8i5u 886

ONTARIO EN SACS

Medium...sescscuoce… 82 00a ES
Extra du printemps. … £h0a 2
Superting 22a 220
Fine... 2200 22
Middiin: 1Wa 240
Farine d'avoine par quart... .……... 47% 60)

GRAINS

Avolne— 38 Ibs...i civeiieeree.e 0424 4H“
Pols —U6 Le... . 00a 100
Fèves blanches—GU lbs. . 17a 19
Mais  —0561bs........ . U5Ba 000
Sarrnzin— 8lbs........[PPP« 7 75

POISSONS

Saumon No 1--par haril........ $15 504 214 08
do No2— do . Lo MIA 1450
do No3— do ........ 13500 1400

Anguille par livre … te 00
Hareng Nn. 1, Labrador,parquart 6 2ia 5 60
do Xo 2, do do HWA 5
do Nol, dAnticostli do Hoa 525
do Nol, (Caplireton do 6003 G25

Morue No |, Grande do 525à b50
do Nol, do 62,4 000
do No, do 4750 475

Flutan Nol, do OOUA OVO
Tite Nol, do 11 00A 1150
do 02, do KINA 0D

Morue séche, 12 lbs... ba 575

BUILES

Huile de Loup marin Pale....., 040à 042
do do Pallle..... 040a 0 42
do de morucdo......... . 038A 040
do de mawouin Ihde......... 4hà 080
do do Taille...... Cua 00

LARD ET BEUF

Layd—Canula—coupé court—
par quart...….....….…....... 817 50 à SIA ON

Mers de l'unest.… 16 60X 17 00
Thin niess....... 16 WA 16 W
Nœuf—mess....... OA 000
Bœutf—India mess. … 000A 00
Jaintons— City enred, la tivre.. 012¢4 le.

do Couvert en toile... 0 Wa 000
Salndoux, de l'ouest en sceau. 2004 2130

do canadien...….….…….…….……. eux 210
lard en carcasse, par 10 ibe... 800A & 50
Dœuf, par J0O01b8.......0000000 5005

FROMAGE BEURRE ET (EUFS

Jambon et has de côtes ronics 12 2 00
Epaules ct has de cote. : lt a 00
Fromage, pes boite,.... 12{c a 13c
Nouveau, cn petite meule......... 13c. A ldc.
Produit dca beurreries
Bcucre des créineries.
Sucre d'érable....... .
Œufs. ce. conasccusncn cours a...

FRUITS

  

Oa0iiieiee *°
Oranges (marmelade) ‘a boite. £3 (0s

ha
a

COr:n:es de mousine, la boite... $2
Oranges de valence la caisse... $
Raisins de toutes sortes, cu puUt
VANIEE. LL. 22000 s0ua000cecc0

Coinga, le panier..…........
Raisins Malaga, le quart
Poires, le panter[A
Oranges de la Jamaique,en quart
Pommes d'hiver...
Oignons canadiens, jaunes et

rouges, lo quart...…..….…….…...…
Fommes d'automne, par baril.
Pommes fameuses, le quart...
Citrons, Ia bolte..........
Qaco, le cent... ......
Pomines géchics la 1b
Pruncaux Bosnia, 1a 1b.
QOignons Epyptiens, la lb.
Dates Fratches........
Dates de Tunis, lalb..….
Poires d'hiver, au quar

LEGUMES

Ohonx.0... $0 40 A $0 £0 la doz
Patatos.....….....….0as0ncu0 secs 30e. à 350.

Commercial
La maison Myrand & Pouliut à l'hon-

neur d'offrir à ses amis et au public en
général, le plus bol assortiment de mar-
chandines sèches qui puisse 5e voir pour
le printemps. Chaque département ost
complet.

Département des Messieurs

Twecods Anglais, Ecossais et Cana-
dions,  Serges françaises ct anglaisca
pour habilloments et pardessus, Cami.
sols ot caloçons de tous genres. Collets
ot poignots anglais. Studs, cravates, etc.

Département des Dames,

Etoffos à robes unies, barréés, carreau-
des, serges, satin suleil, cachemire Hen-

rietta, ornements perlés te en soie pour
garniture de robes, rubans, etc, etc.

SPHECLATFITE

Fourniture pour maison: tapis Bruxel-
les et Tapestry, tapis do Jnino, tapis de
ficelle, prélarts anglais et americains,

rie

pluche,
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deaux on point, brocatolle et
cte, ete

CHAPEAUTE

Un magnifique assortiment de cha-
peaux pour Dames ct Mussicurs.
Prix relativement bas

MYRAND & POULIOT
215, rue 8t-Joseph, St-Roch

ve, JRA}

   

COURSES DE POULAINS BE
TROIS ANS, À QUEBEC.

1889
Plusieurs citoyens qui s'intéreasent au

sportet au progrès de l'agriculture et
élevage ont organisé pour l'été prochain
une série de courses nuxquelles seront
admis les poulains et pouliches de trois
ans, vu qu'il y A dans Québec et dans Je
district onvironnant assez de poulains
de raco trottourd pour en assuror lo
succès

CUNDITIONS

Prix d'entré 925, payable comme auit :
915 avant le promier mai prochain ot la
balance de $10 avant 115 juillet.
Les ontrées pourront être rotirées

mais los dépôts faits seront contisqués,
Los argonts seront divisés cummo suit:

40—30, 20 ct 10 par cet.
Cette course ama lieu dans Je mois

d'août 1889, deur dans” trois, éprouves
d'un mille, sully, régles nationales pré-
valant.
Pas de d'istanre dans cotte course.

* Course ouvcerto aux poulains ot pouli-
ches de 1888 qui ont été la propriété de
citoyens de Québec ct du district avant
le ler janvier 1889.
Le nom des poulains et pouliches, do

même que lours autours devront étro
donnés le jour de l'entrée.
Lvs entrées seront cluses le 1er mai ot

dovront être faites chez M. J. B. M.
Dion, à Québec, à qui le prix d'entrée
devra êtro payé, vu sn qualité de tréso-
ricr-sucrétaire de ces courses.
Lcs entrées suivantes ont déjà été

faites.
M. Henry Swift Sr. pouliche brume

Quecnuie Hill, Père : Cheztout Hill,mère
Queen,
M. D. Ford, poutiche brune, Gene-

vière Hil, pre Chenat Häl, mère
Morgan,
M. J. Doddridge, poulicho blonde,

Lucey Groff, pero lke Groff, mère sœur
de Lucv.
M. V. Chauteauvert, poulin brun Fic-

tor C, père Eastmount le père cheval pur
sang.
M. W. To:er, poulain brun Honest

John, père Chestnut Hill, mere Mellie.
M. Kennedy, poulain brun, Yoeuny

Grover, pore Grores Cleccland, mère
Messenger Man,
W. H. PoLLEey J. B. M. Dion,

Président See. -tréeorier.

 

LECTEURS
— DE

LA JUSTICE
ASSUREZ-VoOoOUS

DE LA NOUNELLE ADRESSE

— LE ——

J. EMILE CARON
- NO. 21

RUE NOTRE - DAME
BASSE- VILLE

PLUS

Qn'ordinaire

Tout le Monde est
émerveillé de l'entraîn
et l'enthorsgme avec
les quelssecentinue la

GRANDE VENTE
— À —

-—— DU —

Fonds de Banqueroute

DE X.A'

52
AISON = 33

= BLANCHE

— OOO

 

En cffet, cette vonto n’est pns nidi-
naire, ear un stock tel. acheté à d5 cts
peut être vendu à grancl rabais, compa-
rativement à des nuu chandises achetées
aux taux orilinaires. Ainsi, no tout leo
mendo se Je disco ct nous fasse l'honneur
d'uno visite, attendu que l'appréciation
d'un chacun est la meilleur preuve qu'il
puisse obtenir la véracité des Luts que
nous annonçons, C'est surtout cn cette
suizan où la rarcté d'argent so fait sentir,
qu'il convient d'économiser. TL vous
surtout, mesdumes, qui avec cetto répu-
tation si méritée d'économie, votre ate
tonte 16 sera pas frastrée en Hant (aivo
Vos achats avec très pou d'argent à lu

MAISON BANGHE
Rue St-Joseph
  ——— Q

Venez visiter nos nou-

veux departements, ils
sont au complet.

 

Notre département
de Tailleur fonctionne
maintenant comme par
le passé pour les dames

UN NOUVEAU LOT DE BROD:RIES
—

CHAPEAUX FEUTRE
—— RCUR ——

HOMMES ET CARCONS
—t

UNE SPROIALITE

 

LaBanqueNationale
Lo ler mai prochain et après, la Pan-

quoJaiora à ses actionnaires un divi
ende de trois par cent sur son capital,

pour le semestre courant. Le livre de
transport sera fermé depuis le 16 au 30
avril prochnin inclasivement.

L'assemblée annuelle des actionnaires
aura lieu au bureau dela Banque, Busse-
Ville, mercredi, lo 22 mai prochain, &
trois heures p. m. .

Par ordre du Bureau:
db. 7. P. LaFRANCE

$3 Cai

Tonjours du nouvean :
 

Nous aimons à attirer l'at-
tention des nombreuxclients de
la populaire maison de Hardes
faites, Grand Union sur le fait
que les marchandises du prin-
temps sont déjà en réception,

II n’est pas nécessaire de fai-
re l'éloge des marchandises qui
se vendent du Grand Union
Clothing & Cie. Car tout le
monde s'accorde à dire que
c’est la seule maison où l'on
peut s'habiller à la mode et
pour n'importe quel prix

Spécialité en habillements de
haut gout importés des villes
les plus fashionables, "grand
assorliment en habillements
pour enfants, de tous les âges.
les pardessns de printemps
sont de vraie pièces de luxe.
Une grande réduction cst

offerte sur la balance des vête-
ments d'hiver encore en ma-
gasin.

N'oubliez pas une visite an
magasin à la mode ct du bon
marché par excellence

Grand Union
CLOTHING CO.
124 Rue St-Joseph
BEFIT T ERTE  Québec, 27 mary 1889, .

E jn. od . .
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SOMMAIRE DES ANNONCES

Attention—George Darveaus
Peutre pour Tapis—J. & W. Reid
Au feu ! Au feu 1—183, rue St-Joseph
Lisez ! Lisez !— Fortier & Royer
Fanaux de Voitures—H. 8 Boots & Cie
Fonds de banqueroute-—A. Æ Poisseau
& Cie

Grand job de rideaux—Robitaille, Ber- 4

nier & Bernier

LA JUSTICE
QUÉBEC, 26 AVRIL 1889

 

 

A travers Ls rappoits
officiels

Le rapport du 18 mai 1856, auquel

nous avons déjà emprunté plusieurs ex-

traits, contient plusieurs lettres et té-
moiguages de guns qui n0 se donnont
pas lu peine de dissimuler lours sympa-
thies en faveur de la spéculation. C'était
à prévoir dans ûne enquête préaidée par

lo gérant de la British American Lund
Company. Mais si quelques-uns des té-
moinsse prononcont carrément en fa-

veur de la vente au comptant d'étenducs

illimitées de terres sans conditions d'oc-
cupation et de défrichement, ceux qui

n'étaiont pas directemont intéressés
favoriser lo monopole se sout accordés à

dire que cotte manière de disposer des
terres publiques serait nuisible à la co-

lonisation. Vuici ce que dit ML T'arbutt:

¢ L'opportunité do vendre au comp-
tant ou à crédit les torres incultes de la
couronne dépend, daus mon opinion, de
la question de savoir si olles doivent être
ou non sujettos aux conditions d'établis-
scment. Vendre à crédit sans exiger ces
conditions, ce serait offrir une primo à la
spéculation. Les spécu'a‘curs paioraient
un versement dans l'espoir que la pros-
rérité cruissaute du pays augmenterait

|, Valeur des terres en leur possession
dans des proportions plus considérables
que le taux de l'intérêt exigé sur la La-
lance qu'ils devraient au gouvernement”.

En ce qui concerne ln limitation du

   

mettre l'exécutif au courant des abus
qui existent & son insu. Voicé wainte-
nantl'opinion de M. W. FF. Collins eur
les permis d'occupation :

¢ Jo suis aussi d'opinion qu'avec le
syetèmme actuel, dansun grand nombre

cas, lo premier vorsement est payé
tout simplement pour obtenir lo is
d'uccupation, afin de anettre l'acheteur
enmesure de cédor lo torrain à un autro
ui a’engago b lyi payer uno sommo mo-
ique pour ce qu'il appollo sos droits.

cette manière, dans un tris grand
nombre de cas, le terrain est transféré
de l'un à l'autre et le département est
inondé de requêtes dernandant que d'au-
tres nouis soient subsitués à ceux des
acheteurs primitifs, tandis que les ter.
res no sont ni occupées ni payées...
* J'ai de bonnes raisons de croire

qu'un grand nombre de persounes qui
ont obtenu des terres en vertu dos rè-
ulemonts de 1849, particulièremont dans
le comté d'Ottawa, n'uvaïent pas l'in-
tention do coloniser loraqu’olles out reçu
leurs permis d'occupation, mais ont pris
ce imoyen d'entrer on possession do ter-
res bien boisées, afin do vendre le bois
moyeunaut considération à des conmer-
çauts qui s'engageaient en outre à payor
au gouvernement le prix de la coupo du
Lo.a À part cet abus des omonts de
1849 et de ceux qui sont aujourd'hui en
viguour, il y cna un autro qui dans mon
opinion à prévalu dans une grande me-
suro ct qui cousiste à emptuntor des
noms pour perniettre à un seul individu
d'obtenir ind.ectement le monopole
qu bois sur un ourtain nombro de
vis. ...
*Je suggérerais do fixer doux prix pour

lo terrain dans chacune des quatre sec-
tions:le prix actuel pourles colons vérita-
bles,avec restriction quant à l'étondue, la
vento devant être sujette à certaines
conditions raisonnables d’établissemont,
et un autre prix, plus élevé, pour loy ven-
tes d'étendues plus considérables devant
êtro faites au comptant et sans condi-
tions -

*¢L’émis siondu permis d'occupntion de
vrait être abolie,Elle offre aux particuliora
dontle but n’est pns de s'établir sur des
terres, des fncilités de spéculation on
petit qu'ils n'auvaient pas cols sons culn,
tandis que pourlo véritable colonle per-
mis d'occupation ne donne aueuno garan-
tie additionnelle qu'il obtiendra son
titre,”

Nous avons cité cea diverses opinions,

tion parceque nous approuvons toutes les nombre d'acres vendues à clncun, voici

commentil s'exprime :

“ Permettre à un particulier d'achoter
uno étendueillimitée de terrain (duns
les townships nouvellement arpentés)
tandis qu'il ne pourrait s'établir que sur
un seul lot, cela engendrerait la spécula-
tion et le monopole, tandis qu’en limi-
tant l'étendue n 200 acres on entraverait
les grandes entreprises agricules. En cou-
séquence, le meilleur plan serait de limi-
ter en général l'étendue à 200 ou 300
acres, laissant au gouvernement le soin
de décider de l'opportunitS d'admettre
ou de rejeter les demandes d'étenducs
plus considérables. ”

Cette dernière recommandation a du
bon, mais elle ouvre Ia porte aux abus

dont nous nous plaïgnons. ‘Toutes les

terres soustraites a la colonisation ont été

Accaparées au moyen de l'influence exer-
Céc sur l'Exécutif. Adoptor des règle-

ments qui peuvent être suspendus à vo-

Ionté, c'est exposer le gouvernement a

êtrecontinuellement obsédé par les solli-
citations des spécu'ateurs. Un pareil sys-

tènmie à bieutôt pour feflet de substituer

l'exception ala règle générale et rice-

ver èk

Voici l'opinion de M. Tarbutt en ce
qui concerne la coupe du buis :

** Je ne vois aucune objectionà ce quo
l'on permette aux occupants de couper
du pin, en sus de la quantité requise

sur les besvins de sa ferme, prursu que
‘on adopte les règlements qui ont été en
vigueur pendant plusieurs années relati-
vement aux résorves du clergé, les seules
terres qui étaient alors vendues à crédit.
Les instructions données aux agents lo-
caux en mars 1510 go lisaient comme
suit :

*“ Si un occupant désire vendre du
6 bois marchand, il devra s'adresser à
** l'agent local pour en obtenir la per-
“* mission. Avant d'accorder le perniis,
* l'agent exigera lo paiement en argent
** de la valour du buis devant être coupé
** qu la garantie du montant au nioyen
* d'obligations à neuf mois à partir de la
** date du permis, lesquelles obligations
“* seront signées par l'acheteur et par
¢ deux cautions sulvables Le produit
* de cette vente sera appliqué au paie-
* ment partiel du prix d'achat du ter-
** rain. *

** Si} arrivait quo des occupants ou
des acheteurs agissent en violation de
cette règle, le bois coupé devrait être re-
tenu par voie de saisic ot dans aucuncas
on ne devrait être exempté des redevan-
ces ordinaires avant l'émission de la let-
tre patente pourle lot en question.”

Ce qui suit est extrait du témoignage

de M. Andrew Russell du département
des Terres de la Couronne:

¢ En ce qui concerne l'ouverture - des
nouveaux townships, les conditions d'oc-
cupation et de défrichement devraient
être rigoureusement oxigéos dans toutes
les parties de la province, car uvdle luxe
surles terres en bois debout ne pent indem-
wiserle véritable colon des pertes et des mi-
sèves qu'il subit grâce atfuit que les terres
Frac das sicune sont luissdes en
0

 
M. James Henry Burke, de Bytown,

dit :

“ Vous tirerez certrinement un parti
plus avantageux des terres habitables en
les vendant ceux qui les défricheront
qu'en les comservant dans la rolitude de
Ja forêt eomme le département des terres
de la couronne les consorve,

Voici ce qu'il dit au sujet des arpen-
tages :

* Dans mon opinion, les arpontages
aont faits sans tenir aucun comptode la
nature du sol des divers townships et
beancoup d'argent a été inutilemant. dé-

nté de cette manière. Les travaux
its dans ces townships ont été si mal

exécutés qu'on ne peut en retrouver la
moindre trace au bout de cinq ou six
ans On a mème payé pour des
erpontages que personne n'a jamais
vus. e crois que l’on devrait
nommer des bureaux luoaux qui
auraient pourmission de fuircrapportsur
l'opportunité des divers projets conçus
dans l'intérés du domaine public. Ces
bureaux, étant à portée de recueillir
des renseignements authentiques sur Ja
région cunfiée à leur surveillance et sur
l'opportunité de ces divers projets, indi-
ueraient au département la meilleure

ligne de conduite à suivre, ” -

M. Burke avait, lui aussi, remarqué
que le gouvernement était nécessaire-
ment mal renseigné sur ce qui se pas-

sait dans les cantons éloignés et il de-
mandait alors à peu près ce que nous
demandons aujourd’hui : les moyens de

recommandations qu'elles contiennent,
mais dans le but d'établir que lorappoort

du comité présidé par M. Galt signalait
l'existence des rogrettables abus qui se

sont perpétués jusqu'au moment actucl.

COMMERCE AVEC LA FRANCE

LE “ MAIL ” VS LES CATHOLIQUES

Discours prononcé par Af, Amyot, le 22

avril courant, 4 la Chambre des

Communes

 

Sur la proposition d'une subvention à

une ligne transatlautique, faisant es-
cale en France, l'hon. M, Jones a pro-
posé un amendement pour réduire le

montaut de l'uctroi. Dans ses remarques,

il se plaignit de ce que, par Îa résolution,

les vapeurs étaient obligés de faire es-

cale en France. Le député de DBelle-

chasse en pri Loccasion pour prononcer le

discours auivant que nous traduisons du

Hansard ;

M. L'ORATEUR.—Je n'ai pas l'intention
d'entrer dans le mérite de la question
soumise i cotte chambre ; je désito seu-
lement dire quelques mots au sujet de
l'amendement qui nous cst maintauant
proposé. La motion faite par l'hon. mi-
nistre des Finances demande un subside
pourlo service par vapeurs entre le Ca-
nada et l'Angleterre, ct l'amendement
proposé par l’hon. député d'Halifax (M.
Jones) aflirme que I+ some demandéo
est trop considérable, que nous ne de-
vrions pourvoir qu'& un service de 17
nœuds à l'heure, ce qu’il croit serait
suflisant pourles besvins du service pos-
tal ol des passagers, et il demande qu'il
soit inséré dans le contrat la condition
que lo port, de ce côté do l'uclan, sera
daus Ja Puissance.
ol ue comprends récllement pos pour-

quoi l'on demande au gouvernement de
réduire le montant du subside, La presso
du pays et le pays entier ont, depuis
plusieurs années, réclamé un service plus
rapide, ot certainement nous n’attein-
drons pus cette fin en diminuant le mon-
tant d'un subside déjà déclaré insuti-
sant.
Pour ma part, je m'opposo -à toute

tolle réduction dausle montant. Nous
voulons un servico rapide, ot nous vou-
lons que le prit d'hiver en soit dans le
Canada. Nous sommes heureux do voir
que les Provinces Maritimes peuvent
nous fournir ce port d'hiver. Nous som-
mes heureux de voir que l'acquisition
que nous avons faite de ces provinces
par lu Confédération nous fournit Pa.
vantage d'un tel port d'hiver dans la
Puismnce. Nous sommes houreuxd'avoir
ces provinces avec nous, Nous sommes
tiers do leur population et de leurs ros-
acu.ces, et nous conaidérous que c'est
un grand avantage pour le {Cannda que
d'avoir enfin un port de mer on toute
saison dans les limites de son territoire.
Si nous no pouvions avoir ces ports d'hi-
ver en Canada, si nous demourions obli-
gés d'envoyer tous nos cffets le ca-
nal des Etats-Unis, autant vaudrait pout-
âtre nous annexor do suite ; niais si nous
voulons conserver le Canada pour les
Canadiens, aidons à cet objet en encou-
rafeant un service océanique bon ct rn-
pide en hiver ot en été, ot qui sera en-
tièrement sous noutro contrôle.
Mais cc n'est pas sur ce point apécial

que je désive parler dans le moment.
L'honvrable monsieur qui a

l'amondement et d'autres avant lui ont
objocté à la résolution du gouvernement,
parce qu'elle pourvoit à ce que la nous
voile ligne fasse caculo à un port fran-

=.
d'aimerais que ces honorables mcs-

sivurs nous donnassent raisons
Pourquoi objectent-ils à cet arrêt à un
port français ?

Kat-ce par raison de commerce ou de
nationalité ? 11 doit y avoir un motif à
leur objection.
Nous cherchons des nouveaux tmar-

chés par le monde entier. Nous sommes
prêts à dépenser des millions do piastres
pour cet objet, ot voici un pays avec une
population d'au delà de $40,000,000
d'habitants, * aux marchés duquel les ho-
norables messicurs refusent d'envoyer
nos vapeurs subventionnés par nous,

Si nous considérons la question à un
point do vue conimercial, nous trouvens
un grand nombred'articles que nous pou-
vons vendre là avec profit. Je n'ai pas
en le temps de prépiror uno liste com-
plete de ces articles, mais pendant les
uelques minutes à ma disposition, pen-
ant le débat sur la motion, plusieurs ar-

ticles avec lesquels nous pourrions faire
un commerce lucratif avcc la France se
sont présentés à mon esprit. Aujour-
d'hui, nous oxportons notre fromage en
Angleterre ; quand il est rendu sur: lo
marché anglais, la marque en est enle- 
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vée, et il est envoyé en France où i} est
revendu avec profit par les "marohabds
anglais, , ai Dous pemvions eu-
oy cet article directetucut en France,
et l'y vendre Bous-mômes, co scraié au-
tant de profi de plus pour nous. Mos
bois, 108 smimérnis de tous gonres, notre
bétail, nos meubles, nos chaussures, no-
tre sucred'érable, tous les produits de
la ferme généraloment, notre for et
notre cuivre bruts, notre ciment, tous
ces articles et des centaines d'autres
dont je n'ai pas ou le temps de préparer
la liste, pourruient être vendus avoc pro-
fit en France.
En retour nous pourrions acheter ‘de:

In Fiance ses vins Lég solerios, arti-
clos de ganterie, uies. borl
muntres, articles dsfantataio, lingosio:
et ncmbre d'autres articles qui sunt on
grande demandeici. Y a-t-il quelqu'un
qui nicra que le Canada comme un tout
ne soit grandement intérosté à avoir dos
relations commerciales avoo le France 1
Et ai c'est de l'intérêt général de notre
connnerco d'avoir ces relations, pourquoi
objecter à In résolution ?

’ersonne ne niera quo si nous avions
un traité commercial avec lu France,
notre commerce serait beaucoup plus
considérable qu’ilne l'est aujourd'hui.
Cette résolutionest le premier pas sé-
ricux fait vers l'obtention d’untruitéavec
la France.

Est-coù cnusedo cela que ces mes-
siours objectent A la résolution 7 Quand
lo gouvernoment assume 1a responsabi-
lité d'ouvrir un commerce et de préparer
lavoie pour un traité, sont-ce'ces honu-
rables amis de ee côté de In chambre qui
devraient objecter ? Je suis surpris et
chagrin qu'aucune telle objection ait été
soulovéo. Je crois qu'en faisant arrêter
nos vaisseaux i un port frang.is, comme
il est proposé, nous parviendrons à obte-
uir cu traité que cet aucien pays désiro
faire, nonseulement avec la province de
Québoo, mais avec toutes les provinces
de lu Puissance.
Ceux qui sont A la tite de la nouvelle

ligne doivent comprendre quelque chose
à co qu'ils font, et sans doute ils voient
l'intérêt immense quo nous avons tous à
ouvrir ces relations commerciales avec la

nee.
Est-ce que ces honorablesmcsaiours ob-

jectont à ce que nous commercions avec la
rance parcoqu'’alors nouscuninercerions

avec le pouple français ? Nous avons fait
une législation pour empêcher les chinois
de venir en notre pays, mais cela no nous
à pas cemplchés de subventionner une
ligne de vapeurs pour aller en Chine et
y faire commerce. Lu peuplo-français est
il plus inacceptable que le peuple Chi-
uois 1 J'incline a penser qu'il y a, dansce
J'ays, nos gens qui le croient. Ÿ on a-t-il
dnns cette Chambre ? Non ; jo no crois
pas qu’un seul des honorables membres
de cotto Chambre sorait animé de tels
motifs, et les événements récents ont
prouvé cela au-delà do tout doute. Mais
il y a une classe d'hommes dans ce pays
qui ost animée de semblables motifs. Si
je prouds l’un des journaux dirigonnts de
us Puisssnco—largoment subventionné
par le gouvernenient ot quia une vasto
circulation-—je trouve dans ses colonnos
les lignes suivautes, qui exposent com-
ment une certaine classe d'individus
entend ce que c’est de cimenter l'union
cutre les canadiens et l'édifice d'une
nationaËté canadienne.

** J'espère qu’une action conjointe de
notre population résuftera cn un protôt
immédiat contre le projet (la proposi-
tion Foster en question) dont l'objet est
de remplir cette Puissanco-Canadienne-

‘ Britannique des écuves de la France ot
de la Belg‘que, une addition valant
moins que rion à ls population d'un pays
tel que le nôtre, ous n'avons plus Le-
svin de Framais, ni de Belges en ce pays,
Dieu sait que nous en avons déjà plus
qu'il n'en Tat. Il nous faut une émigra-
tion Anglaise, Ecossaise, Irlandaiso,
composée de sujetanés do l'Empiro.
Nous ne voulous pas que l'infidékté, lo
socialisme, ou l'ignorance du continent
—chancres iesus d’un long règne do la
Papauté et de ses vices accumulés—
soient déversés chez nous à nos dépens.”
Ux Hos. MEMBRE — Quel journal

est-ce ?
M. Amyot. —Le Afail.
Ux Ilon. MEMBRE. — C'est votre or-

gane.
M. Amyor,.—Non, co n’est pas notre

organe. Lo Mail a reçu au delà de 820,-
000 en quelques mois du gouvernement,
mais je ne tions pas le gouvernement
responsoble des écrits en question. Jo
parlodu Mail comme représentant une
wrtion considérable des habitants de la
uissance, et prétoudant former uno
grande nationalité dans l'Amérique Bri-
tonnique du Nord. L'honurable mon-
sieur sait qu'il y a un autre journal qui a
dû changer sa ligne do conduito parce-
ue le Mail qui le dépassait en haine le
éprassait ausai en rovonus.

Juelqu'un doit protester contre ces
absurdités ct oes attaques brutales.
Quand, nous les catholiques, quand atta-
quons-nous la Reine comme chef du pro-
testantisme? Quand attaquons-nous nos
concitoyens protestants de quelque déno-
mination qu'ils aoient ? Quand insultons-
nous qui que ce soit ¥ Nous voulons étre
respoctés comme catholiques. Le Pape
est le chef de notre Eglise, et nous vou-
lons qu'il soit respecté. Si los catholiques
sont traités comme ils le sont’ parce que
nous sommes on minorité dans in Confé-
dératiou, je déclare que la base de la
Confédération n'est pas solide et qu'elle
ne peut tenir.
Jo suis heureux de constater que dans

cette Chæinbre, de telles idécs ont été
rejetées, mais je dois rappeler aux insen-
sés qui tiernont la plumo et sont respon-
sables pour ces écrits, qu'ils ne compren-
nent pas ce que c'est que de faire atta-
uer deux millions do catholiques
eux millions de protestants Ils détrui-

sont la paix et la prospérité de ce pays,
“et le respect mutuel qui y existait. Îls
ne sont pas digues de la grande couronne
anglaise, ils ne sont dignes d'être ci-
toyens du Canada. Et, cependant, nous
voyons que non pas un, mais d'x et même
quinzo journaux ont adopté cotto tacti-
que, et nous savons quo ces journaux ne
pourraient subsister s'ils n'étaient sup-
portés un grand nombre de lecteurs
qui croient en eux. Il est temps de leur
rappeler que nous avons nos droits ici.
Nous respectons toutes les nationalités
ct leur accordons tous leurs droits, mais
c'eat notre droit d'être respectés aussi ot
d'avoir justice ; nous entendons l'avoir
ot que cette conduite de leur part cesse,

e anis le trouble énormeque cola
cause au gouvernement, II doit étre aup-
porté dans les efforts qu'il fait pour ra-
mener la paix et l'harmonie. Quand je
vois ces écrits dans la presse, et quand
je les vois trouver un ioi, sous un
certain —dans une forme plus
douce il est vrai,—je mie sons obligé do
protester, et de parler au nom de ceux
qui respectent les autres eb entendent
être respectés eux-mêmes.
Le journal en question continue :

* Il nous faut écraser du pied et ar-
rêter cetto œuvre maudite, aussi bien
dans la chambre fédérale que dans les
chambres provinciales ; libéraux ct con-
sorvatours doivent s'unir pour lo travail,
au moyen de fuimation d'un nouvoau-

rti libéral unionisto somblable à celui
ormé dans Ja mero patrie, pour ls pro-
tection de l'intégrité du yaume-Uni
contre les assauts du sacerdoce Romain,
et les atrocités masquée clu parti catho-
lique, sous Je volle de Fémanimno et.do
l'Home Rule.” Sans le sacerdoce Ro- 

 

;napoavzon  §

  

La couronne anglaise ne
ici. Notre clergé n

e à l'Angleterre, notre
fl n’a rien à avec
Quant à l'Homme Rule,

cela ne nous rde pas et nous tâchons
ne nous occupes‘de nus propres affaires.
Notre clorgé eat loyalet il a enscigné
au peuple

à

l'être, ot ces attaques bru-
tales ne prouvent qu'autantd'un gratitude
Que d'injustios au oœur do ceux qui los
profèrent. Nous Cenaliens français.nous
voulonsl'intégrité de l'empire et l'inté-

ité de le confédération. Nous travail-
ons pour cela. Ceux qui nous attaquent
sont ceux qui ne voulont pas de cette
intégrité. Ils yeulent la détruire : c'est
la entre eux et nous. Nous
sommes loyaux ; nous sommes Vraiment

iens ; nous favorisons toutgce qui
est dans l'intérêt du Canada. Quand 19°
Colombie Britannique désire commer-
cer avec le Japon et d'autres pays, nous
sommes prêts à dire qu'elle fait bien.
Quand d'autres parties de la Pulwance
veulent commercer aves l'Augleterre,
l’Ecosse, l'Irlande ou tout autre pays,
que ce soit In Suédo vu l’Espagno, ue les
spprouvous-nous ?

t quand le gouvernement veus nous
douner une opportunité de communiquer
plus Facilemont avec la France, pourquoi
ces hons messieurs diraiont-ils qu'il a
tort ? Nous sommes environ 1,500,000
français en ce pays, ot nous avons droit
à des voies de communication rapides

ur nos lettres, livres et journaux avec
France, tout commie l'autre partie do

la population l'a pour l'Augleterre, l'E-
cosso ou I'Irlande. Après tout, est-ce
parce que nous sommies de descendance
rançaise qu'il nous faut passer par d’au-
tres pays pour nous rondre eu France,
quels que soient le nom, ls religion où la
Lingue de ces pays ?
Je soutiens que le gouvernement fait

un pas dans Ia bonne direction on insé-
rant cette clsuse qui obligora ces vapours
À arrêter à un: port français. .
Je désire que mon vote soit considéré

comumo un protôt contre ces attaques
brutales, non seulement d’un, mais de
plusieurs jouruanx, soutenus par des
mille et dos mille lecteurs ; je désire
qu'il leur sorvo d'avis que nous existons,
et que nous sommes capables de lire
leurs écrits, avantage qu'ils ne possèdent
pas quant aux nôtres, Nous sommes atta-
chés à la confératiod. Nous sommesat-
tachés & la confération. Nous ensei-
gnons l'anglais aussi bien que le français
nos enfants Nous voudrions qu'ils

soient instruits dans les deux langues.
Muis nous ne voulons pas Otte traités
comme des esclaves. Nous ne sommics
pas ici par tolérance mais de droit. Nous
y sommes en vertu de la constitution ot
nous voulons des druits égaux.
Je sais que la partie intelligente de la

population, représentée par ceux que je
vois devant moi, comprend cela et veut
nous traiter ainsi. Je sais qu'elle ro-
gretto ces attaques stupides, et qu'elle
me permettra de dire aux écrivains bru-
taux de cotte presse qu'ils sont des fous
qui veulent brûler le temple d'Ephèse.

ser dt Deus
toujours été

in

Nous sommes licureux de voir que
l'hon, M. Laurier répondant au député

de Bellechasse, s’est, lui sussi, déclaréfa-

vorable à un traité de commerce avec la

France. Au gouvernement maintenant

d'agir.

Nous ne ferons pas de commentaires

maintenant sur le puissant réquisitoire

du député do Bellechnsse, Nous lais-
sons à chacun à apprécier son courago
et sa noble revendication des droits ca-

tholiques en la Puissance du Canada.

DERNIERESDEPECHES
SUSQU'A 11 IRS, A. M.

Une mesure sévère con-
tre les boulangistes

CONGRES CATHOLIQUE A MADRID

 

 

L'orge canadien en Angleterre

Les malles canadieunes

VARIA

Londres. 25avril—On dit quo le gou-
vernemont français arrêtera toute per-
sonne trouvée coupable d'avoir aur lle
des letties pour le général Boulanger ot
qui sera en voie de partir pourles lui re-
mettre. Le gouvernement déclare que co
port de lettres serait une violationdo la
vi postale,

Congres catholique

Madrid, 26 avril—A la séance du con-
grès catholique aujourd'hui, le profes-
sour Sanchez Custro a dénoncé la maniè-
re dont l'Italie traitait le Fupo. Ce dis-
cours cause boaucoup do malaise au gou-
vernoment espagnol

Avantl'ouverture du congrès, les pré-
late avaient promis au gouvernement es-
pagnol qu'il ne serait rien dit ou fait de
nature & irriter le roi Humbert,

L'imperatrice Elizabeth

Vienne, 25 avril.— -Le ‘ Abern Post”
proteste afficiellemert contro les nouvel-
es diffamatoires de Ja presse étrangère à
propos de ln aanté -do l'impératrice Eli-
zabeth. Ce journal affirme que l'impé-
ratrico est gravement malade tout on
étant profondément affecté de la mort
prématurée du prince Rodolphe. Elle a
eu plusieurs attaques de névralgie mais
la maladie commence à disparaître.

Convention unleniste

Londres, 25 avril — Une convention
unioniste a eu liou à Birminghamau-
jourd'hui. Des résolutions ont pH adop-
tées nffirmant que la question des terres
était la cause première du mécontente-
ment do l'Irlande et insistant surla né-
cessite pour le gouvernement de sou-
mottré ln chambro des communes, saus
délai, une mesure permettant aux for-
miors de devenir propriétairos des torres
qu'ils occupent.

L'erge camadicn cn Angleterre

Londres, 25 avril.—Le Brewer's Jour-
nal, l'autorité reconnue dans le commer-
co anglais, annonce quo lo résultat des
expérionces, faites par des experts, do
l’orge canadien est des plus satisfaisants
quant à Is force de germivaison de l'urge
canadien.
Dans certains cas la proportion de ger-

minaison de notre orge a été de 99 pour
cent et dans d'autres cas de 88 pour cent
co qui dounerait un rendoment de mais
pesaut 30 livres minot et valant 28
chelins sterling (36.80) par quart de 48
livreslivrés sur ls Tnimiso.

 

rtation do l'orge du Canada serait
d'une utilité signalée pour mêler à l'orge
anghis. Le vesultat des autres expé-
riences faites zora soumis aux autorités du Canada, J

Le même journal en conclut quo l'im-- 

Conference de flamen

— Londres, 25 avril—M. Yun
dos ¢mnmissaires des Et nis A Ia
conférence de Samoa, a ‘quitté cette
ville aujourd'hui pour Be .

Les maligs

Londres, 2% avril.—Lé bureau
pustes en Aiglotorre à donné avis offi-
cial de la ropriss du service direct des
maîles canadieniies par In Cie de stea-

La guerre an boutangisase

Bruxelles, 25 avril.—M. Henri Ro-
chefurt s'est rendu à perce que
le gouverneur balge exigeait qu'il quittât
le pays.

Exposition de gaz naturel

McKeesport, Pen, 25 avril.—Une
explusion de gaz naturel a eu lieu hier,
à détruit l'hôtel Lundmark et dangerou-
sement blessé le propriétaire M. Lund-
mark ainsi qu'une petite filloqui s0 trou-
vait à la porte de l'hôtel. Lo fou se dé-
clara dans l'hôtel et se consuma ainsi
ue trois autres Lâtisses voisines. Le

chef du département du feu M. McAllis-
ter, été gravement blossé lurs de l'in-
candle,

Vel a un bureau de poste

Renfrew, Ont., 26 avril.— Dans la
nuit do mardi à mercredi dernier, des
voleurs sunt entrés dans le bureau de
poste à Reufrow et l’out pillé, On n'a
cependant pas ouvert le cuffre de suroté
et on n'est contenté d'emporter une
some de $6 qui se trouvait dans un ti-
roir.
Dans le cours de la même nuit, des

voleurs sont entrés dans le inngasin de
M, Morris, tailleur, et ont enlevé pour
875 d'effets.
Daus chacun de ces deux cas, les vo-

leurs ont laissé derrière eux les instru-
ments dont ils se sont sorvis pour ouvrir
les portes,

Lareprise des affuires

Baltimore, 25 avril—La Munufactu-
rer’s Record déclare que d'après des nou-
volles reçues des principaux banquiors
dela Virginie, au ‘Fexas, ‘annoncent,
sans exception, une grando repriso duus
les afluires,
Dans le sud, l'activité dans le commer-

ce, les manufactures et l’encouragement
qui existe dans toutes les classes do la
société sont considérables.

Queolques-unes des raisons de cet heu-
reux changement, dit lo Manrfactirer"s
Record, est la fondation, durant los deux
dernières années, de 10,000 nouveaux
établissements industriels dans le sud, la
construction de pres de 6,000 milles do
voies ferrées, et unc récolte plus considé-
rable qu’on n'en a jamais oue dans- cette
partie du pays.
La valeur des produits de l'agriculture

daus le sud durant les trois dornières
aunées a été de 81,500,000,000.

Violeut orage—Aecident fatal

Atlunta, Georgie, 25 avril—Un des
plus violents orages de pluie et de grèle
qu'on ait jamais cu ici a eu lieu hier
après-midi. Ce n’était ni plus ni moins
qu’un déluge en règle.
Le fou s'était déclaré de nouveau dans

les débris do la bâtisse Jackson, incen-
diée dimanche, et les pompiers étaient à
l'étcindre quand l'orage commença. Un
mur croula alors, tuant deux pompiers
et en blessant plusieurs autres.
La bâtisse de la mission de la rue

Troy a été détruite, Les pertos sont de
$10,000.

Orilla, Ont. 25 avril—Un violent ora-
ge de pluie et de grile est passé ici hier
après-midi. Duraut un quart d'heure il
ost tombé un orage des mieux condition-
nés de grelons de la grosseur d'un mar-
bre à jouer. Plusieurs vitres ont été cas-
nées.

Le nouveau territoire

Chicago, 25 avril. — Une dépêcho spé-
ciale de Guthrie, Oklahoma, dit qu'ily a
un soulèvement sauvage sur ln frontière
parce que les bouviers qui vicnnont s’y
établir ne respectent pas les droits des
sauvages et s'emparent de leurs terres.
Des troupes sont cn routo pour la scène
des troubles.

Fort Reno Les Sauvages, 25 avril.—
Un colon du nom de Godwin est arrivé
do Oklahoma avant-hier et a fait une
déposition assermontée au commandant
de ce poste qu’un avait fait feu sur son
parti so composant de quatre hommes
Ce sont des Texnins qui les’ ont ainsi
attaqués. Is prétendaient avoir droit à
la terre louée par Godwin parco qu’ils
s'étaient établis sur cotte imême terre
avec le capitaine Payno, il y à plusieurs
années.
Goodwin se sauva et se cacha dans le

bois jusqu'à la tombée de ls nuit. Los
trois autres de sa suite ont été tués.
Un piquet de soldats est parti sans

délai pour se rendre aur les scènes de
troubles, afin de recucillir les cadavres,
faire toutes les recherches possibles ct
arrêter los personnes qu'on pourra soup-
çonner être impliquées dans cotte af-
faire.

Esscore un jeunenr

New-York, 25 avril. — Afin de so dé-
barrasser d'un peu trop de viande qui
l'incommodait, le citoyen George Fran-
cis Train a jeûné durant six jours en ne
prenant autre chose que de l'eau. Il a
perdu ninsi 14 livres en poids. TI an-
nonce qu'il va jefiner durant 100 jours
afin de prouver que la rico humaine peut
vivre enticre:ment sans nourriture. Train
vaque à ses occupations comme d'ordi-
naire.

 

Bulletin maritime
Le stermer Lake Nepigon, capt Carey,

parti de Liverpool le 12 avril est arrivé
daus notre port ce matin à 3.45, ayant à
son bord 44 passagers, c'est le premier
steamer de la saison arrivé dans notre
port.

Le stcamer Monte Videan parti de
Baltimore est arrrivé à Glasgow hior ma-
tin avec uno cargaison de 450 bêtes à
cornes ot 451 moutons. Un mouton et un
bœuf sont morts pendant le voyage.
Le paquobot ova - Scotian parti de

Liverpool pour Halifax est arrivé à St-
Jean mercredi.
Le steamer Miramichi est parti pour

Montréal hier matin à 10 h.
Tous les bouées du flouve ont été plag

cécs à l’oxception de celles à gaz.
Les bâteaux traversiers de la saison

d'été commonoeront à voyager domain.
Le transatlantique ” City of New-

York ” est arrivé à New-York, après
une traversée qui a duré six jours, qua-
torze heures et sept minutes,

Il à parsé devant Fastenct, jeudi der-
nier en même temps que le ““City of Ro-
me " ct le ** Germanic ” qui sont partis
de Queenstown une heure ot demie
avantlui, et aucun des deux dorniers ne
sont oncore arrivés. La traversée rapide
du ‘‘City of Now-York” est considérée
commo uno des plus rapides, étant don-
né le mauvais état de la mer.
Le steamer Polino, cap. N. Lachance

cat arrivé de Montréal hier à 5.30. p. m.
ot à continué pour St Jean Terreneuve.
C'est lo départ du premier steamer de 1a
SAISON,

M. lo Docteur Montizamber et tout
le personnel de la Quarantaino partiront
demain matin i bord du © La
station de 1a Grosso Ilo sera alors ouver-
te pour la saison.

ut

ASSORTIMENT VARIE ET ELEGANT

Departement,es Dames

 

La barqueHate ©. Maguiro partie de
St Jean N.B. est échouée à pe

La goëlette de MM, Price frères et

tle, Zelia, partie de North Sydney C.
B. pour St Piorre, Miquelon, avec une
cargaison de charbon à touché un rocher
près de St Pierre et à sombré dans 20
piods d'eau. L'equipage ost sauvé,
L'Union partira domain matin pour

faire son premier voyage au Saguoney.
Le steamer Bercelona est parti de Pa-

Jerme pour Montréal le 26 avril
2
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Marchandises nouvelles

Etoffes à mantille
Visites en dentelle et en perles

depuis $1.50 jusqu'à $12
et de toütes grandeurs

Etoffes à robe, patrons nouveaux
Chapeaux de paille,

dernière mode
Rubans Rubans

Soie à garnitures et à robe
Plumes Pompons Aigrettes

Yio:(mo

DEPARTEMENT DES MESSIEURS

Ser
Tweé

 

 

Serges  Serges
anglais et écossais,

patrons choisis
Chapeaux en feutre, en satin

et en paille
Calottes  Calottes  Calottes

Cravates les plus nouvelles
):o:(  

Fourniture de maisons
TAPIS PRELARTS- POLES

TOILES PEINTES,etc.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
Æ7 Trois demoiselles d'expérionce

dansles affaires sont au départoment des
dames.

ED. N. BLAIS & CIE
Rue de La Couronite

(Téléphone 436)

Fanaux de voitures
DERNIERSMODÈLES

Des fabriques
Anglaises et

Americaines

H. S. ScoTT & CIE
60, RUE -ST-PIERRE

TELEPHONE 133,

Avril 20. ell

PIANOS-ORGUES
T. F, 6, FOISY & Cie

MAYUFACTURIERSET REPRESENTANTS
— — LE PLUS —a

CLLEBRES MANUFACTURES

Américaines ot Canadiennes
Ont toujours en mains le plus grand

assortiment do Pianos du Cannda.
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propriétnire de la célèbre machine à
coudre a WHITE ”

Peprésentant pourledistrictde Québec,

L. N. MILLER,
166 rue du Roi, St-Roch,

PURGEZ-VOUS!
Voilà le printemps arrivé. C'est aussi

le moilleur temps pour vous purger. Ce-
pendant vous ne sauriez le faire plus
Avantageusement qu’en prployant les
Pilules Magiques de J. E. P. Racioot.
Cespilules ne sont composées que d'her-
bes et de racines, et Vous ne devez avoir
aucune crainte en les prenant. Ces pi-
lules vous permettront de travaillor en
les prenant. Vous pourroz même vous
mouiller en les prenant- sans aucun dan-
ger. Co monsieur n aussi toutos sortes
de renièdes sauvages, bons pour toutes
les maladies. N'oubliez pas l'adresse:

J. E. P. RACICOT,
25, rue Saint-Joreph, St-Roch.

Les mimes romedes sunt aussi en
vente A Montréal, No 1434, rue Notre-
Dame, et à Sherbrooke, No 9, rue du
ont.

 

 

DEUX JEUNES GENS ‘ ACTIFS
ET INTELLIGENTS d'environ IS ans
pour porter le pain à domicile. Devront.
parler les deux langues et être bien re-
commandés.

S'adresser à la
Boulangerie HETHRINGTON,

336 rue Saint-Jean.
ejno
 

Un jardinier pour I'hotel 8¢-Léon qui
devra se rendre ement utile. II
devra fournir de bonnes récommanda-
tions, s'adresser au bureau de

AU Magasin.
accordée à toute les CON

acheté à assez bon compto

     

ATTENTION! !
RE-OUVERTUIRE

—— PU comm

POSTEdeCOMMERCE
58, RUE DE LA COURONNE

Samedi, le20 Avril 1989
L'ancienne maison de commerce do H,

Gagnon & Cie, acra ré-vuverte aux af-
faires, SAMEDI, le20 AVRIL courunt,
par M. GEORGEDARVEAU,ci-devant
de la maison bien connue de @ Paquet,
En changeant do num le nouveau j:03'e

d'affaires entend conserver In popularité
et la considération dont il jouissait sous
ses ancieus propriétaires of,quême aug-
nienter sun ige, si possible.

M. DARVEAU invito donc ses amis
ct toutes les anciennes pratiques de la
mais.n à lui donner leur patinage.
De sou côté, il fera tous ses cflorts

pour mériter cette faveur, en offrant à
tous des MARCHANDISES de CHOIX
aux pris les plus raisunnables et los plus
faciles du marché. .

Il s'occupera d'une manière partienlié-
re de L'IMPORTATION D:
TWEEDS.

11 informe les Dames qu'il a retenu les
sorvices d’une EXCELLENTE OUVRI-
ERE en MODES et qu’elle est attachéo

Attention spéciale scra
KCTIONS

POUR FEMMESET ENFANTS,
Les pnronts dont 1>a enfants feront In

 

PREMIERE COMMUNION cette an-
née, trouveront dans l'ussortimont uno
collection d'étoffes choisies pour cette
circonstance solennelle,
M. Darveau comptu fermement que

les GENS DE DA zAMPAGNE, qu'il
invite cordialement à venir visiter ron
installation, L'ENCOURAGERONT
LIBERALEMENT.

L'assurtiment comprond ot lo FOND
de BANQUEROUTE de la maison Gu-
Fook.& Cie et des IMPORTATIONS
'O ES fraîches pourle printemps et

l'été. Le fonds de banqueroute à été
pour qu'il

puisse être écoulé à un BON MARCHK
CEPTIONNEL.
On trouvera au nouveau magasin

presque TOUT LE PERSONNEL de la
MAISON Gagnon & Cie ; co que les
ANCIENNES PRATIQUES ne mau-
queront pas d'apprendre avec satisfuce
tion. 4 em

Lr PROMPTITUDE et la RAPIDI-
TE du SERVICE seront l'objet d’une
survoillance spéciale et constanto.

GEORGE DARVEAU
58, Rue de la Couron:.e
N. B. La maison cst éclairéo à la lu-

mièro électrique.

 

HN AVANT
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MARCHONS

Aux affaires !

Organisation nouvelle
pour le commerce

du printems

 

Importations enormes
et des mieux assorties

Trweods peur printemps et été

Serges pour pardessus et habits

Chapeaux de fout”, ote., etc.

 

Merceries pour messieurs au complet.

Prix marqués en regard de Ia rarcté
de l'argent.

Spécialités dans los Indionnes An-

glaises et Toiles Irlauduises importées

directement.

Etoffes a Rotes
Garnitures

Peluches et _
Soles de fantaisie

a Tuilettes pour dames dans tous les
détails, achetoes par un connaisseur ot à

des conditions qu'on n’usernit pas men-

tionner.

Il nous faut vendre un lot énorme de

marchandises, nous cônnaissons la rareté

de l'argent ; copendant, nous savonsêtre

en position de faire un chiffre d'affaires

énormes.

Proftes des déterminations + Ginaray, Lanorows & Ole
SHavril-ej. june

>

YNDICA
DE QUEBEC

"207 RUE STJOSEPH ~
- 1

+

  
   

 



     

 

‘s
an

of
s
o
n
p
j
e
n
b

S
u
s
p

co
ou

ou
ue

,[
M
O
N

.

H
L
L
O
O
U
H

O
T

W
N
A
O
E

vr
A
n
I
S
T

L
S
E
E
O
V
I
S
E
L
E
D

N
O
N
V
Y
V
I
S

H
T

S
a
N

—
—

»

 

 

f
o
g
C

a
t
i
n

La clôture des cours de l'Ecole des
Arts à eu lieu hier suir. L'hunorable
colonet Mhodes, M. le curé Labelle et
plusieurs autres piersounes assistaient.
madt prochain aura lieu

la

clôture so-
Jéuuello de d'exposition des arts.

La Compagnie du pont n'a encore requ
aucuny soumissions du gouvernement
fédéral eu réponse à aa demande de sub-
side ou d'un aido quelconque,

Plus de cinquante voiliers sont en ce
mcmont en route pour Québec,

Le gouvernement fédérnl va proob
#6 de payer encore un quart dé million
do piastres pour faire roviser les listes
¢lectorales,cotte année.

 

La compagnie du Pacifique a décidé
d d'urganiser un train- éclair qui fera le

service entro Moutréa] ct
huit houres,

oronto eu

 

Une dépêche particulière d'Ottawa
nous apprend que In session ne sora pas
glose avaut la frs de la première sc:unine
¢ ui,

 

Une lettre roçu de l'honomble M.
Brusse, datée do l'uris lo 11 avril, an-
nonce qu'il a fait la traversée la plus heu-
rouse suns un instant do maladie. Il de-
vait partir le lendemain pour rejoindre
à Floreuce, son ami, M.Côté,de St-lya-
cintle.

 

Midameo Sarah Bernhardt vient do ter
miner 8a grande tournée en Europe. A
Turin seul, ou elle a donné cinq repré-
sontations, son homme d'affaire a réalisé
pour son propre compte un Lénélice net
de §10,000.00.

 

C'était lier le quarantième annivor-
saire del'incendio du Palnis Légisiatif à
Mon-réal. Los dernières traces de 1'édi-
fice ont depuis longtemps disparu, lo
site étant minintonant occupé par lo mar-
ché Ste-Anue.

Il y a eu hier après-midi réunion du
conse:l dos ministres,
Le cabinet était au grand complet.

 

Quelqu'un qui a assisté à uno répéti-
tion do lu comédie de M. LeMay, qui
ecra jouéo demain soir, à l'Académie de
Musique, nous nasure que c'est uns
œuvre d'un haut mérite au point de vuo
de la scène et do la littérature. C'est
donc un devoir pour tous les hommes
de goût d'aller entendre cette pièce. .

Les travailleurs de la penséo ne sont
pas nombreux parmi nous, et ils ont
droit à nutre adiniration.
Notre indifférence serait coupable, car

elle no pourrait que les décourager.
Unie comédie écrite uvec esprit doit

nous intéresser autant que les facéties
des faux nègres,

L'hon. M. Mercier, comme on le rait,
est lo parrain de l’œuvre nouvelle.

NOUVELLESLOCALES

Séance spéciale hobdomadairo ce soir
is 7.30 heures.

Orvre DU Jour

79%rapport du comité des chemins
(Fclairer l'Hôtel-de-Ville à in lumière
électrique.) : 456 rapport du comité de
l'aquedue (Soumissions pour fournitures
1889-1890.); deuxième lecture ot ndup-
tou des règlements suivants : Jo Régle-
1acnt pour permettre la vente des vian-
des en dehors dos marchés de Is cité ; 20
ltèglement pour amenler le réglement
Na. 282, passé lo 15 février 1889 amen-
dant le règlement No. 200, pour les-
quelles il faut In présence de scizo moem-
Lres du conseil.

Le proces de Morrison

On dit que les amis de Morrison, qui
vient d'être arrêté à Mégantie, désirent
que son procès s'instruise i Québec.

Telephone

Le Collège de Lévis aurs désormais
lo servico du téléphone, de sorte qu'on
pourra téléphoner do Québec à cette
institution, ce qui sera très commude
pour los parents qui y ont dea enfants.

Le vapeur “ Etoile *

Le vapour l'Etvile qui fait le service
des Grondines, de St-Jean Deschnillons,
de Deschambault, de Lotbinière, du
Platon et du Cap Santé, fera son pre-
mior voyage aujourd'hui.

Mors nux dents

Tn cheval de charretier a pris peur
hier soir à lu Basse-Ville ct dirigea sa
course sur la rue St-Pierre. Il put ce-
cndnnt être arrêté au coin de ls rue St-
‘nul, sans avoir causé d'accident.
La voiture a été quelque pou avariée.

Tn bonns

A une assomblée des citoyens du_vil-
lage Lauzon, Lévis, tenue hier matin,il
a été résolu, par un vote de 25 contre 2,
d'accorder un bonus de $10,000 pour
1 établissemont d'une manufacture quel-
conque en côt endroit.

Travaux d'embellissement

Les travaux d’embollissement sur Ia
Mace de l'ancien marché do la Haute-
ile, commencés l'année dernière, no

paraissont pas devoir être repris do sitôt.
Tous ceux qui jottent un coup-d'œil

sur la place, doivent se demander, com-
me nous, si nous allons Être privés enco-
vo longtemps de cut cmbellissement tant
désiré,

Accident

Unejeune fille, en voulant débarquer
dos potits chars, hier soir, a perdu l’équi-
libro et est tombée sur la rue. Dans aa
chûte olle s'ost infligé une blessure assez
grave au visage d'où lo sang s'échappait
en abondance.
Un médecin fut mandé ot lui prodigus

ses suis

Edoulis de plerre

Off nous informe que de temps à autre
des pierres se détachent du cap en faco
dela citadalle et viennent rouler dans la
ruc. En oertains endroits, de grosses
roches, minées par le froid et le dégol,
menacont à tout instant de s'écrouler.
Les autorités feraient bien d'y voir.

Mieux

Lo licutonant-colonel Montizambert a
ropria lo commandement de la batterie
B depuis quelques jours, après une ima-
Indio longue et grave.

Arrestationd'auvoleur

Le grand connétable Groleau à arrêté
niardi vers 5 heures, à St-Frañçois de la
Boauce, un jeuno homme du nom de
Bcucher. On dit qu'il’ à volé à St-
Théodore.
En le fouillant,on a trouvé sur lui tout

ce qui est nécessaire à un bon volour
ur pénétrer, la nuit, dans une maison.
uivant certaines confidence qu'il aurait

faites A un de ses amis, il devait opérer
chez M. Renaud, marchand de ase

t Ia wal On
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QU'ON SE RENDEB

FORTIER
- 11, RUE NOTRE - DAME

++

 

  
 

TION|
Le succds remportéjusqu’a ce jour depuis leur ouverture

par MM. Fortier & Royer prouve que, la pratique quia bien
voulu encourager cette nouvelle maison, a été satisfaite de

L'assortiment varié et de goût qui s'étale sur les iablet-
tes, et en même temps que la politesse avec laquelle on est
-cert&in.d'être servi, devrait attirer tout Québec à se rendre
au poste No. 11, rue Notre-Dame.

. 12 Caisses de Marchandises nouvelles comprenant un assor-
timent complet en cachemire noir et couleur, jerseys job,

ds et serges noirs.

Ni FOUILLE CHEE:

& ROYER
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MAUX DE DEN.
PAR L'EUPLOI DE

RR. PP.BENEDICTINS
de l'Abbaye do Soulac (Gironde) i

Dom MAGURBLONNE, Prieur

Les plus hautes Recompenses

INVENTE 7 PAR LE PRIEUR
N 13 3 Piorre BOURSAUD

« [usage jourpaller de l'ElUxir
Dentifrice des RR. PP, Bénec-
dictions, a la dose de quelques Jo
gouttes dans l'eau,
ucril la carie ds

flant eb is

rendre 3 nos lecteurs de leur *

préparation, le meilleur curatif R Pi
elle seul préservatif ces Affections dontaires.» EA

nak on 150 SEGUNN Bordeaux Ë
Se trourent dans toutes les bonnes Parfumerist,

  ot Pâte Dentifrices

étles d'Or: brucellestaso, Londres1884

     
  révient el #47

euts qu'il 2244
ct consolide en forti-FTR
ssainissant parfaite.soul 4
ves, Rie
un véritable service à    

  
   

 

  

vètte antique et utile Wo 5%

« Pharmacies ut Drogueries. SN
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Garrieue et Jailras
168, LUE! ST-JEAN

 

 

 

 

 

A. N. PFEIFFER & CIE
Eabl vement do nelioyage detapis, faisant

partie de leursousraces de telaturorie
hien ecnune

Vis-nevts l'egtise 91 Patrice

ES MESSIEURS désirent attirer
l'attention sur lo fait qu’ils not-

toient. los tapis par un procédé tout-
h-fait nouvoau et pas du tout nui-
sible. Pouvoir à la vapeur,
Ou envoie chercher les tapis à la

maison ct ils sont rétournés uelloyés
sous vingt-quatre heures,

Prix propur ionnes et modérés

A. S. PFEIFFER & CIE,
; 4 08 6, RULE Mac AN ON

Ter aveil 1569--E J tus
 

 

Au profit de l'Œu-

vre dus Sociétés Diocé-

saines de Colonisation

de la province de Qué-

bec. Fundée en juin
1884 ; sous l'autorité
ds l'Acto de Québuu,
32 Victoria, chapitre

réal, Canada,
——

GROS LOT 
$ 3 Agent pour LuVictor Marier .5wae

No. 83, rue d'Aiguillon.

ALrHonse LEGAUE, ruo Deajardins ; FERL
Fureav & Freurs, 27, rue Buade ; 1. P.
G64 rue St Valior, St-Sauveur; Jus, CuTF,
St-Joseph.

Avis spéeialauxCultivateurs

CHANCE DE FAIRE DE L'ARGENT ! !
Pritites accordées aux plus bennx prodaits
provenant des graines que nos vendons

La célèbre PHARMACIE ET-ROCIT, (voisine du
magnain de hautes nouveautés de M, Z. Paquet, si
vien connue du public), vient d'invugurer un sys-
tème profitable, dans lequel les intérêts de la classe
agricole sont particulièrement en jen. En effet,
cette pharmacie n Importé des pars reputés les plus
productifs un lot considérable de graines, entre
autres, les gruines guivantes suc lesquels des prix
sont attachés

Tour le plus heanchoux, « « « « $10.00
Pour le plu» beau navet. « o + » 5.00

Pour le plus bel oignon . . . « À 5.00

P. 8.—11 est bien entendu que cas prix seront
payables ca argent, Toutes commandesvenant de la
campagne seront remplie et expédié sans délais.

Dr S. LEFRANCOIS
; RUE ST-JOSEPH, ST-ROCA

(En face du Preshytére)

FEUTRE —- TAPIS
* CEDRE ROUGE"

 

Pour préservor du froid des planchors
humidos ot inégaux, et pour la protec-
tion centro la vormino, co tapis est sans
dinL i
N’en demandez pas d'autres à votre

tapissier.
Aussi feutre gnudronns employé avoc

eficacité pour cuveloppor los fourrures,
en été. :

Aussi papeterics do toutes sortes, en
gros et on détail

J.& W. REID
124, ruc St. Paul,

Québec, 15 avril 1889 E. & J. 1m

1° Une torre situéod ST-BASILE
prèsdo Ia Station duchemin de for,
contenant 113arponts en saperficic, avec
bitisses:
2° Unc terre aituée à ST-JEAN

DESCHAILLONS, contenant en super-
ficie 150 arpents avec bâtitsos.
3° Un lot de grève aituée à LEVIS,

au Tien appelé Windsororo contenant en
superficie 3 arpents ¢

itions faciles _
S'adresser au 201

. Grarnir Foyciær Fraxco Casaniex
66 rue St-Pierre Québec.

    omm pendan t.
doit lo descendre hla prisonde St-
Joseph. AE

a CW

24 ayril—e iste

. A 255

 

Aucabinet de Lecture

paroissial, à Mont-

VALEUR LUS LOTS

$50,000

6 UN INRKURLEDE 25,000

 

r Classe D NCM:NCLATURE LES LOTSL9 ; “hl
Lo 22eme tirage me 1 humeable de... 85,000.00 $5,000.00

1 do coal 2000000 2,000,600
NATION EB AURA LIBU 1 do eee 1,000.00  1,iMK200)

AL ‘ D 820 Sem LameMERCRED 2,iis Sim donne
Éoustepatronmeds 115 Mini 1880 oD sould wor, Iu Sul2 8 d'or... 1100, 0

M. LE CURE A. LABELLE] A zmemres moon |iooufercicendotaiients ‘00 froon.on
2307 Lots valaut 2. . 370 000,00

Coutou Billets... - . . R1.00

Les demandes de billets warant reçues
jusqu'a MIDI, le jour clu rage.

    
  

 

Le Secartaner,

S. E. LEFEBIRP,

Bur:aux: 19 Rue St-Jacques
MONTREAL, CANAD, 

vente dea billets à Québec, ot A qui
do billets par letiro doit être adressée,

Pour la commodité du public des dépôts de Billets ont été faits chez Messicurs
iNAND DrLAND, 264, rue St-Jean; J. O.
Dery, 40 rue St-Pierre ; Jos: TiseriEN,
243, ruo St-Paul ; Jos. Doxarr, 151,rue

 

 

L’EAU
c'est la vie ; elle donne de la vigueur ct

ST-LEON

rétablit ln santé. En voulez-vous une
preuve? Ecoutez M. Charlebois, oun-
ducteur sur lo C. P. R.

“Depuis quelques années, j'étais
victimedeladyapepsie, je n'avaispasd'ap-

tit, ne digérais qu’un peu de pain et
eau et étais attaqué de la maladie des

rognuns. Je bus de l’eau St-Léon chaudo,
et maintenant j'ai recouvré la santé, ot
cela grâce à l'eau minérale de St-Léon.

Mume. waycid id auilquies

D'UNE GRANDE FORCE

MM. CELESTIN LAPOINTE, fer
blantier, plombeur Basse-Ville, et JOS,
FLORIAN LEBEL, mdécanicen do
Lévis, ont le plaisir d'annoncer au public
qu'ils ont continuellement en vente des
moteurs hydrauliques fabriqués par eux-
mêmes ot qu'ils peuvent garantir pour la
furco ot In qualité. Déjà plusieurs de ces
moteurs ont été vendus àdes manufne-
turiera et imprimeurs ot tous sont Lrès
satisfaits de leur fonctionnement, et en
font la plus grande louanges Avis douca
MM. les manufacturicrset imprimeurs.
Un de cos mateurs qui fait mouvoir

quatre presses auxbureaus de L'Elecleur
etde La Justice est vim ue jour,CRLESTIN LAPOINTE,
. Tue Notre-Dame Basse-Ville,Québe
JOS. SLORIAN LEBEL, Lévia

Feuilleton de LA JUSTICE |
18

BOITE DE PLOMB

 

—Guillemin vous a livré une
boîte d'allumettes, la deruière
provenant d'un paquet. Et cho-
sc à remarquer, elle portait une
tache do cire faito par Guille-
min dans la jouruée. Qu'est de-
venue cette boîte ?
—Je l'ignore absolument.

J'ai du la perdre dans mes cara-
vanes,
—Eneffet, vous l'avez laissé

quelque part, mais c'est au wmi-
lieu d'un amas de buchettes et
de brindelles composant un des
foyers do l'incendie qui ont
communiqué le feu de l'incen-
die à la maison de Mesnil. La
providencea voulu que celui
là ne s'enflammût point et ser-
vit de preuve contre vous.
—Je suis innocent fit Renard

en frappant du picd le pavé de
la salle. Qu'est ce que ça prouve
une boîte d'allumettes ? lt de

EE EE.
—

  

nuit, duns un grand nombre
d'endroits différeuts.

Le juxe du paix le fl. provi-
:oir« ment arrêter.
Raimbaud serra la main de

son camarade.
—Ou revient de 1a Nouvelle,

murmura Jobiu Renard.
—Tu ne seras pas condamuêl

s'écria Itaimbaud.
—Qui snit ! répéta Jobin, qui

sait ! J'ai trouvé plus fin que
Mou nom.

ll témoigna ane certaine in-
différence, quandil vit que ees
dénégutions demeursient sans
résultat.
Pendant un moment Raim-

haud erra dans la tue encom-
brée de matériaux calinés. Il
employant se- bras pour se ‘don-
ner une contenance. Tant que
le juge de paix serait la avec la
greffier et les gendarmes, il sa-
Vait bien qu’il ne retrouverait
point sa tranquilité.

Enfin, les ménagères du bas
pays rentrèrent chez elle, les
lucendiérs furent par.agés sui-
vant les moyens de chacun, et
il ne resta bientôt dans la rue
que les hommes occupes à dé- la-régie encore ! Elles se rus-

semblent toutes......... Vous
parlez d’une tache de cire, la
belle afluire. Je puis prouver ce
que j'ai fait dans ma journée On
peut me suivre de station en
station. Les camarades dépose-
vont devantla justice ; Seriuet,
Plumeau, Virolle, Mureaillou,
licrrotin. On m'a dit de me dé-
fier des gens de robe ! Ils vous
foraient prendre un saint Jean-
Baptiste pour un Judas Iscario-
te’
—Je vous ai laissé parler, os-

pérant que vous alliez vous dé-
fendre. Mais ni vos dénégations
ni vos injures à l'érard de la
justice ue me convaincront dé-
sormais. Tout, vous accuse, et
dans votre propre intérèt vous
fvriez mieux d'avoner la fvérité.
Les menaces faites à Mesnil. les
soius exugérés de vous ménager
un alibi: la découverte faite
sur le théâtre de l'incendie d’u-
ne boite d’allumettes achetée
environ une heure avant le éri-
me ; enfin la course faite par
vous dans le haut pays, entre
le moment ou vous vous êtes
étendus sur lo parapet du pare
en fcignant d'y dormir, et celui
ou revenant de votre expédition
vous êtes réellement tombé
dans le sommeil de l'ivresse.
—Je suis innocent ! innocent

innocent répéta PJobin Renard.
—Voulez-vous signer votre

interrogatoire ?
—Je ne signerai rien ! fit To-

bin. On écrit une chose ou en
lit une autre. Vous êtes trop
madrés pour moi, Messieurs de
lu justice.
—Brigadier fit le juge de

paix gardez cet homme en vue.
—Arréte ! Arrêté ! sans preu-

ve ! C'est une infamie ‘
—Ou vous surveille, voila

tout. Je n'ordoune pas voire ar-
restatiou. Allez !
Jobin Renard sortit et Raim-

baud fut appelé.
Le misérable était pile cowm-

me un mort. De quelque chose
won lui perlit il s'effrayait

d'avance. Pout-être savait on
qu'il avait à demi tué le petit
Julien do Croissy.

Il entra tremblant, honteux,
la tête basse. Les traces d'une
nuit de débauche se lisaient sur
son visage. Cependant, si peu
rassurante que fut sa physiono-
taie, elle n'inspirait pas la mé-
me répulsion que celle de Ne-
nard.
Quand il vit que le juge de

paix ne le questionnait point
sur les blessures de l'enfant, il
commença à sc rassurer. De
l'incendie, il ignorait le premier
mot, et quoiqu'il ent roulé de
cabaret en cabaret, en compa-
gnie de Jobin R-nard, rien ne
prouvait qu’il fut son complice.
1} rétablit avec nssez de peine
l'emploi de sa soisée, La terreur
embrouillait l'écheveau de ses
idées. À partir de l'heure ou sa
femme avait refnsé de lai pré-
parer à souper, il restait du va-
gue dens sa téte. il avait bu de
tout et partout. Les noms des
camarades si bien notés dans la
mémoire de Jobin dansnient
dansla sienne. Le magistrat
s'aidant de la déposition de Jo-
bin lui devait venir en aide. On
sent ait blen qu’il ne jorait pas
de rôle. Ivre mort, il était tombé
sur le parapet et les poings sur
les yeuxf:] avait dormi jusqu’
au matiu. La fille de la mère
Morile affirmait que Ru:imbaud
ne quitta ps sa place au mo-
ment on Jobin disparut du cô-
té des écuries du château. Il
n’apprit rien de nouveau au
magistrat. Jobin en courant a-
rant avec lui n'avait jamais pro-
féré de menaces contre Mesnil.
Evidemment il n'était point
complice de Johin.

- Après lui défilèrent Pierrotin,
Serinet, Plumean, Virolle, qu’
on alla cherchor dans leurs
chantiers. La mère Morille, le
bon homme Pincebu vinrent à
leur tour. Au milieu dos diva-
gations filaudreuses de toutes
es dispositions dus paysans on
ut retenir une unamité sur ce 

blaver les maisons atteintes ou
à charger sur des charrettes les
mobiliers à âemi-brisés.

Alors Ruimbaud courut dans
sou logis et poussa le verrou.
—Ja cru qu'ils allaient

m'arrêter aussi ! fit-il.

VI

L'UN POUR L'AUTRE

Germaine calculait les désas-
tres de la nuit. Uné partie des
meubles était brulée : l'armoire
rentermant son linge n'existait
plus. Quant! aux réparations que
nécessiterait la maison, elles ne
devaient pas éccéder quelques
centaines de francs. !L'escalier
de pierre,les murs avaicut ré-
sisté. T1 faudrait seulement
remplacer les fenêtres et la por-
te d'entrée. issement de
la première suceèda l'é-
nergie. Que t-clle atten-
“dre do l'être ant de ter-
reur assis sn vant de la
cow hette. L' tion de Jo-
bin Renard jeait  Roaim-
baud dans v ipide épou-
vante. Quan . appelait les
violences de sa femme en des-
sous, avec un senfiment de
craintive défiance.
—Raimbaud,dit-elle, il reste

des planches dans l'appentis,
emprunte quelques clous et fais
une porte ; si mauvaise qu'elle
soit, elle ne défendra contre la
curiosité des voisins, Je ne
veux pas plus de leurpitié que
de leur surveillance.

Raïîmbaud obéit. Avce I'ndres
se de l'ouvrier qui dvit donner
un coup de rabot, gmanier une
varlope ou uue scie, il se mit à
l'œuvre docilement, et au bout
de deux hevres la maison se
tronvatt close. Des rideanx pon-
dus devant les fenêtres arrête-
rent les regards indiscrets.
Pendant ce temps Germaine

s'occupait des enfants.
Il ne restait plus rien de la

modrste layette de con fils ; le
feu avait dévoré. Meureusement
celle de Julien placte à part
dans une commode derneurait
intacte. La jenue femine pleura
d'angoisseen retournant dans
ses bras l'enfant de madame de
Croissy qui pleurait. Elle dut
parer l’ierre d'uue des chemiso
gurnies de deutelles de son fré-
re de lait, convrir sa tête [frisée
d'un béœuin brodé, et en dépit
d'elle-même, le voyant si beau
sous cette bâtisse. ces [broderies
et ces dentelles, elle se prit à
regretter elle aussi de n'être
point une femme riche, pou.
uant entourer son fils de tous
les luxes, de toutes les gâteries,
La vue de Julien, dont la tète
pâle sortait des baudelettes
sanglantes, arrêta sur ses lèvres
une ezpression de regret.
—Raimbaud, dit-elle à son

mari, le châtiment de Dieu est
sur nous et c'est justice. Tu
paieras cher en ce monde, com-
me eu l'autre, le sang innocent
versé hier ausoir. Tu as voulu
assassiner ta femme, et tu as
frappé le fils de madame de
Croissy......... On vient d'em-
mener eu prison celui qui fut
ton tentateur et ton mauvais
ange: il est coupable ta le dé-
vines, et jo le sais...... La justi-
ci le prend et le sépare de toi à
jamais......... Il aura le temps
de songer dans son exil de la
nouvelle Célanonie au danger
qu'il y a à brouiller les ménage
ct à menacer les patrons .........
Maistoi, toi qu'il a perdu, toi
ui as renié ton amour pour ta
lemme, comment expiera-t-il ja-

 

poir dans lequel ta m'as. plonr.

ÇA continuer.) it que Jobin avait bu toute la

mais le mal commis, le désess' #

 



 

on SERS. P. M.

AEMARQUIS DE LANSDOWNE
‘Nous voyore par Jes journsux auglais

que Lord et Lady Lansdowno ménent

un grand traiu de vio aux Indes.

Ils occupent uno résidence qui n'est
rien moins que royalo, ils ont à leur dis-

tion quatro conts serviteurs et leurs
uries renferment quatre-vinst che-

vaux de prix.
Le personnel Jomestique de Son Ex-

cellenco ost sous le contrôle du capitaine
Streetficld.
Lo vice-roi des Indes s'est acquis de

plus un splendide asile chainpêtre à dix
milles de Caloutia. C'est là, dans cet
asilo gratifié d’une vue superbe, que le
vice roi serendaln fin de chaquo se-
maine pour retrcmper son courage ot
ses forces. .
On dit que Lord Lansdowne parle

toujours avec bonheur du Canada et
qu'il entretient l'espoir de pouvoir trou-
ver unc occasion pour nous faire visite,
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DEPART DE LER3YER

Leroyer le compagnon de MnecMahon
qui ont a eux deux nnêté Morrison, ost
[or hior après-midi de Montréal pour
enryaburg près de Licoile où detmncure

sa famille. 11 dic que In maison qui a été
fncendico est uno de celles qu'il possédait
12-8 dulac Mégantié,lui servant de logis
dans ses excursions avec les chasscurs et
pbcheurs qui visitaient ces paragos. Le-
royer a reçu la somme” do #25 du juxe
Dugns pour payer les dépenses do son
retour dans ses pénales. ll ajouto qu'il
3etournes à Mésantic et n'a nucuno
craite de la part des amis de Morriason.
Le constable MacMahon reprendra sun
poste urdinaire.

TENTATIVE LE SUICIDE

Um prinonnler casale a se peadre dans sa

cellule

 

 

Vers enze heures, bicr matin, on en-
tondit des gémissements provenant des
cellules attonantes à la Cour de Police,
do Montréal, Le bruit augmentant,
l’on accuurut à l'endroit d'oùvenaient les
laiates, justo à temps pour sauver un
es prisonniers, qui avait réussi à se

pendre à l'aide de son mouchoir. Lors
qu'on l'a descendu,il était presque as-
phixié.

C'était un nommé Louis Masson, bri-
quetier, âgé de 35 ans, demeurant sur la
rue Baint-Constant, qui « été arrété par
les constables Morel et Smith, pour le
vol d'un pardessus à un do ses amis
nommé Alfred Thibault.
To. @ wd Sait. dans un état AHuraece

avancée ot. l’on croit que lors de la tent
tive qu'il a faite de s’ôterla vic, il souf-
frait d'un accès de délire.

Lorsque Masson à conparu première-
ment hier matin, devant le magistrat, il
& Été renvoyé on prison cu attendant son
procès, qui s'instruira vendredi, lo 26
courant.

DERNIERESDEPECHES
JISQUA 4 BRS, I. WM.

Boulanger a Londres

 

 

 

Une offre au general

LE CANAL DE PANAMA

L'immigration aux États
Unis

Bruxollcs, 26 avril. —Le général Bou-
langor, le comte Dillon, M. Mochefort
et cing autres membres du comité bou-
langiste sont rendus en Angleterre, Ils
avaient l'air soinbre ot abattu. Pas un
soul groupe ne s'était formé pour los voir
partir et pus la moindre acclamation ne
s’est fait entendre pour saluer leur dé-
part. Lorsqu'ils ont quitté Ostende,
deux cents personnes environ so trou-
vaient sur le quai d'embarquement :
mais lo départ des boulangistes a eu
licu, commie & Bruxelles, au wilicu du
plus profond silence.

Plusieurs centaines de personnes les
attendaient à In gare de Charing Cross.
En descendant le wagon, le général n été
acclainé par les gens qui se trouvaient à
l'intérieur de la station. Au dehors, les
huées, les grognements ct les coups de
siffiot couvraient les acclamations. 11 y
avait là environ 2,000 personnes. Bou-
Innger et ses compagnons se s nt fait
conduire aussitôt à l'hôtel Bristol, où des
appartements leur étaient réservés.
Beaucoup d’admiratours du général s’é-
taicut réunis devant l'hôtel pour lui sou-
hiaiter la bienveuuo,
Le général Boulau-er a reçu la visito

de MM. Grifiith et Welsh, ses cousins.
Au cours d'unc entrevue le général a dit
qu’il était trés sntisfait de l'hospitalité
anglaise et qu’il ne ferait rien qui puisse
êner les relations de l’Angleterre aveo
France.
Londres, 26 avril.—On dit qu’un spé-

eulateur américain a offert un million
de francs au général Boulanger pour
W'il vionne faire des conférences aux
tats-Unis etJu est disposé à faire lo

même offre à Henri Rochefort ai le gé-
néral n'accepte

L'arrivée du général Boulanger à Lon-
Qres n'a pas causé d'enthousiasme, mais
elle excite un certain intérêt. La plu-
part des Journaux publiont de longs ar-
ticles sur cet événement. Ils n'accla-
ment pas le général, mais ils Je traitont
connne un personmige La note domi-
nante dans leurs déclamations cest quo
Londres devrait s'honorer d'être en Eu-
rope leseul asile inviolable pour les ré-
fugiéa politiques. John Bull nous mon-
tre uno fois de plus combien il aime un
rebolle ou un compirateur pourvu qu'il
soit étranger et qu'il me conspire pas
contre la reine. Le général a amend
avec lui son fameux cheval noir. ll lo
montera dans Jes rues de Londres pour
s'en faire une réclame.
On mando de Bruxelles que, mardi,

tous les trains venant de Paris conte-
naient des boulangistes au nombre des-
uels la duchesso d'Uzès et lo marquis
e Vallarde. Ce dernier a informé le

général qu'il avait pris ses dispositions
pour que la machine financière fonction-
ne aussi bien à Londres qu'à Paris ou
qu'à Bruxelles, La duchesse était trés
pie surtout lorsqu’elle a appris que
mede Bonnemains était si malade

qu'elle ne pouvait accompagner le
général à Loudres. pas Pa

La aveve a Vienne

Vienne, 26 avril-.Les compagnies de
tramways ont repris aujourd'hui leurs
opérationsSix cont cinquante chars sont
actuellement en service. Les grévistes
ent été repris par les compagnies.
Le premier ministre € a promis

 

aujourd'hui à tne députation descochers
que Jours gricfs out pris en cousidé-
ration ai los grévistes repreunicit le tra-

On dit que le députation aura domain
une eutroyue avoc l'empercur,
Les directeurs des compagnies de

tramways ent consenti à réprendre les
chefs de la grève. I} n'y a pus eu de dé-
sordre aujourd'hui au moment de la ro-
prise du trafic. Des détachements de
pes continuent à parcourir les ruos.

uvettes etles autres établissoments
publics ont été ferinéos ce suir à neuf
cures,
Une petite émeute a eu lieu aujour-

d'hui dans lo quartier Hernals, mais
elle à été promptement réprimée.
Los auturités municipales ont décidé

d’obliger les compagnies du tsanways à
reprendre le trafic en leur iinposant une
amende de 25,000 francs pour chaque
jour de retard.

Ondit que deux cents personnes ont
été blossées pendant lus émoutes d'hier,

Panama, 26 avril.— Les affaires sont
à peu près nulles dans l'inthime. Le Star
and Herald constato qu'il y à urgence à
prendre une décision au sujet des tra-
veaux du canal interocéanique. Le ma-
tériel accumulé dans l'isthme rojrésonte
un capital énorme, s'élevant a plus de
cient millions de dollars, et ce mème ma-
tériol scra entièrement perdu, si l'on ne
s'en occupe pas plus qu'on ne fait main-
tenant, La Compagnie du canal a natu-
rolloment dû réduire son personnel de
plus de doux tiers, et les quelques cium-
sayés qui restent ont toute autro chose
à faire que de s'occuper du matériel, qui
représent pourtant une forte partie do
d'active de ln compagnie. Espérons, ajou-
te le jou nal le Panama, que l'on preu-
dra une décision à Paris, avant que ce
beau matériel, avec sos locomotives, secs
dragues, ses chalands, ses innombrables
wagons, ses chaloupes, ete., ne soit en-
tièrement perdu.
M. Mallet, consul anglais à Colon, ac-

compagué du capitaine Noël do la canon-
nière Purtridgye, à parcouru la ligne du
canal pour so rendre compte do l'état
précaire où se trouvent les ouvriers ja-
uinïcainf et d'autres,
M. Mallets’est arrêté à San Pablo ot

s'est rendu diroctement à l'écluse numné-
ro 2, où il a trouvé à peu près 500 hom-
mes, pour la plupart malades ct sans vi-
vres. Fous les malades ont reçu leur
Lillet de passage, et on à promis aux au-
tres de leur donner égalomont le passage
libre, s’il vonaient jusqu'à Culon. En-
suite, M. Mallet a visité deux petits vil-

   
  3 heures. On croit que la ation des

chambtes aurs Bou lundi

Pu

mardi pro-
chain.
—L'hon. M. Chapeau à son siège.

à la chambre, pour In promicre fois, hier
après-niidi. M. Cluapleau parait en très

annéos
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M. Charles Chaimnpac M.P.?,
eu octte ville Pasne, > 0

L'amiral Brown de Couston, com-
mandant de l'escadro de l'Atlantique de
la flotte française, arrivera à Qué le
24 juin, afin d'assister à notre fête na-
tionale et à l'inauguration du monumont
Jacques-Cartier.
Le vaissenu-amfrul seva aussi accom.

pagné deux autres vaisseaux de
guerre.

L'ouverture de l'exposition des (ra.
vaux exéoutés par les élèves de l'école
des arts et metiers n eu’ lieu hier suir
sous la présidence de l'honorablo M.
Rlhudes, miuistre de l'agriculture. L'hu-
norablo M. Ouimet, surintendant de
l'instruction publique était présent, do
même que M le curé Labelle, MM. C.
Duquet, Ponchy, M. Duquet et quelque
représontant lu presse.
On a beaucoup admiré les progrès

faits parceux qui auivent!les cours si pra
tiques dounés à cetttè institution qui est
destiné à rendre des services éminents à
la classe vuvrière. La clôture do cette
exposition, qui ost ouverte au public,
aura licu lundi prochain su soir.

L'honorable M. Starneas est arrivé en
cette ville ce matin. 1l a été assermenté
dovant les ministres ot a pris pussossion
de ses chambrts.

—

La cour de révision a’ siégé ce matin.
Les juges présents étaient les honora-
bles MM. Caron, Andrews ct Larue.

A

NOUVELLES LOCALES lagen, Newtown ot Barbacoas, on il a
également trouvé un grand nombre do
Jamaïcains et Barbadiens sans les moin-
dres ressources.
On a inspecté finalement les sections

de Tavernilla et de Chagres. Partout
M. Mallet a distribué des socours et des
Lillets do passage aux malheureux. En
tout on & trouvé i peu pris 1,000 per-
sonnes dans Ia misere Ia plus noire,”
Lo Pylades, corvette anglaise, ayant

un armoment de 14 canons, est attendu
à Culon avec le docteur Gayleard, le
commissaire général du gouvernement de
la Jamuique. Selon toute probabilité,
où embarquera las quinze conts ouvriers,
«qui se trouvent cu détresse dans l'isthine,
à bord du paquebot Floridien, qui los
conduira à Kingston.

L'immigration aux Etnts-Unls

New-York, 26 avril—On mando de
Washington que le chef du bureau des
statistiques vient de publier son rapport
mensuel sur l'immigration aux Étals-
Unis pendant le mois de mars dernier.
Co rapport montre que lo nombre des
immiarants venus aux Etats-Unis pen-
dant le mois do wars, de tous les pays
du monde, à l'exception du Mexique et
du Canada, a été do 29,805. Dans ce
nombre les immigrants frangais n'y fizu-
rent que pour 478, tandis quo les Alle-
mands y sont compris pour 7.814, les
Anglais ot Irlandais pour 4,422, ct les
Talons pour 1,626,

Ajoutons, à ce propos, que l'augmen-
tation qui so produit d'habitude au prin-
temps dans l'inimigration no s’est mani-
festée cette ammée que depuis le com-
mencoment d'avril. Ainsi, pendant In
semaine écoulée samedi dernier, il a dé-
barqué plus de 13,000 immigrants au
Castle Garden, it New-York, ot il en est
venu 5,000 de plus pendant les scules
journées de dimanche et de lundi.

La fievre faune en Fier:de

New-York, 26 avril—La nouvelle de
l'apparition d’uncas de fièvre jaune à
Sanford (Floride) %, causé une émotion
qu'il est fncilo de s’expliquoraprès Vépi-
démie de l'été dernier.
Le docteur Hamilton, directeur de

l'hôpital de Ja Marino à Washington, est
parti pour Jacksonville afin de conféror
avec lo conseil d'hygiène de l’état do In  Flarido sur les mesures à prendre pour
révenir l'introduction dans cet Etat cet
5 propagation des maladies contagieu-
ses. .
Avant son départ, Ie docteur Hamil-

ton a fait en substance ln déclaration sui-
vante à un représontant de la presse :

“ J'ai appris l'apparition de la fièvre
juune a Sanford par deux sources diffé-
routes, eb notamment par le docteur
Daniol, président du conseil d'hygiène
de l’état. Ceci prouve qu'on cssayera par
cette anude de cacher la présence decetto
terrible maladie comme on l'a fait l'an
dornier.”

Min: der .

Victoria, C. A. 26 avril.—On trouve
du quartz d'or en abondance dans lilo
Texada.
Déjà un grand nombre de terrains

daus lesquels on croit y trouver de co
précioux minérai, ont été loués, et on
travaille activement,

Vancouver, 26 avril—Le licutenant-
vuverneur et Mme Schuetz sont arrivés

ici, aujousd'hui. Ils se rendront à Vic-
torin dimanche prochain, puis iront on-
suito à Winnipeg. La santé du guuver-
neur s'est grandement améliorée.

Le pouvoler temrercl du Page

Rome, 26 avril.—Une scène romar-
quahlo s'est produito hier au Congrès
entholique. Quand le professeur San-
chez Castro eut terminé son remarqua-
ble discours demandant la restauration
du pouvoir temporel du Pape et dénon-
çant l'Italio pour scs mauvais traitements
envors ia papauté, J'assoniblée entière
s'est écriée : ‘Longue vie à la papauté.”
L'attitude du Congrès catholique sur la
uostion du pouvoir temporel va créer

des complications entro l'Espagne ct l'I-
talie.

Le president Carnet et Edison

Paris, 26 avril.—Le président Carnot
s'est montré plein d'attention et de cour-
toisie envers Edison, lo fameux invon-
teur américain, qui vient d'arriver à
Paris dans le but d'exposer ses inven-
tions sur l'électricité,
M. Edison a été reçu cordialement à

la résidence officielle par 1e président
Camot et a ou avec Jui plusieurs entre.
vues, au cours desquelles M. Carnet a
manifesté le plus grand intérêt pour ces
nouvelles inventions.

Nouvelles d'Ottawa

Ottaws, 28 avril—Plusicurs membres
du parlement ont laissé Ja chambre hier
après-midi, et ne retourneront à la
chambre. Sir John a Pr jer que 

Tribunaux correctionncls

Abaolumientrien à Ja cour de police ce
matin.
A la cour du recorder, un nomné

Abraham Johnston, qui s'est sauulé ot
qui s'est permis de frapper un tapissier
à coup de manche de hache, a été con-
dang i deux mois do prison.
Un militaire qui a sucritié Bacchus a

été acquitté.

Mort aubite

Cet après-midi M. le coroner Belleau
est traversé à Lévis afin de tenir une en-
quête au sujet de Ja mort d'un enfant
qui a été trouvé mort dans sou ber-
ceau*

Sport

M. Williams, un des employés de la
maison James Ross & Cie ct «ui eat bien
connu à Québec comme bicycliste est iv
s'entisiner afin de prendre part su grand
concours qui aura lieu a Ottawa durant
le cours de l’été.
Yourcette tin M. Williams a ohtenu

la permission de pratiquer au nouveau
tmautge nnlitaire,

Les huitres

Tl est raroment donné nux amatours
d'huitres de trouver à cette saison-ci, des
huîtres aussi fraiches ct en aussi grande
quantité que celles qui sont quotidienno-
ment servis au restaurant de W. Savärd,
rue Notre-Dame, bassc-ville,
M. Savard en fait nne spécialité, et

afin de ne pas désappointer ses nombreu-
sos pratiques il a fait venir encore ces
jours-ci, une grande quantité d'huitres
fraiches qui seront vendues comme par
le passé au verre, sur écailles, en soupo
et a 82.2) le quart, Avis aux amateurs.

je

Vandalisme

Depuis quelque temps il semblorait
que des gains ou toute autre gens mal
inteutionnés, se plaisent à détériorer ln
propriété. Quelques, marchands de cette
ville se plaignent que suuvent, ils cons-
tatent quo les vitrines de leur inaznsin
sont souillées de boue. Mais ce qui est pis
encoro, c'est que l'on va jusqu'à couper
les glaces des vitrines soit avec un dia-
nant ou autre chose. Ce dernier cns est
arrivé pour la deuxième fois depuis un
mois environ chez un marchand de nou-
veautds, rue Notre-Danic Basse-Ville.
Quatre grandes vitres (plato glass)

ont été coupées assez sérieusement, ct
cola semble être évidemment fait avec
caprit de malice.

1y a pourtaut un gardien de nuit
dans ces environs, ot la police aussi co
montre do temps en temps ;àouxparcon-
séquent de veiller à la propriété dos ci-
toyons. Dans tous les cas, .une surveil
lance rigoureuse sera faite & l’ave-
nir, et malheur à celui qui sers pris à
commettre des actes aussi criminels,

Mardi te 36 avril

On voudra bien s0 rappeler quo c'est
mardi prochnin le 30 avril qu'un cercle
d'amateurs de cette ville et de Montréal
donnera une soirée dramatique et musi-
cale à la salle du Conseil de Saint-Sau-
veur. .
Un quatuor composé de voix suporbes

nous donnera de magnifiques morceaux
do chant du célèbro compositeur Lau-
rent de Rillé.
Onaura l’occasion d'entendre un ma-

gnifique solo de cornot par l'éminout
waitre de bande des Hussards M. Julos
Gingçras qui dirigera l'urchestre qui
joucra pendant lu soiréo.

Il y aura aussi chansons comiquos,
cte. .
Qu’on n'oublie pas la date lo 30 avril

et qu'on s’y reude en foule.
Los cartes sont cn vente chez L.

Drouin et Frère, St-Roch, chez F. Bé-
land faubourg St-Joan, e*. Lacroix St-
Sauveur ct à la porte de la salle,

Consiraciion

La commission du hâvre fait conatruire
en cé moment un vaste éditice au coin
des rues St. Jacques et Princo Edouard,

Mecede

M. James Thompson, ancien et res-
poctable citoyen de cette ville cat mort
ier après-midi, presque subitersent à sa

résidence. Le défunt est mort d’une at-
taque de paralysic,

Fausse nonvetle

Dernièrement une lettre roçquo à Qué-
bec de Michigan, annonçait que M. W.
J. Cassins s'était noyé accidentellemont
en cet endroit. Hier, M. Sullivan de
cette ville a reçu un télégramme du pré-
tondu noyé, daté do Muskegon lui wn.
nonçant le parfait état de ea santé, M. lorsque ls chambre s'ajourners vendredi

ellele soit jusqu'à samedi après-midi, à Sallivan est le beau-frère de M. Cassins,

 

bonne santé, ot il dit que sa santé n’a
jamais été aussi bonne depuis plusieurs

RAIVSTEION,
Id

En retard

 

 

; Lepodo Woutréal, Wekaitiné se
matin qu'à 12.35 res, 8 re-
tardéà Sorel par Is Tener

-Mecettendu Grand-Treme

- Recettes du trafic du Grand-Tronc
pour la semaine finissant le 20 avril 1889.

1889 1888

1 sssoscooe $136,075 $123,630
oracet0e 000 Hats 214,059

Total...... $360,600 $318,180
Augmentation 1389, §22.001

Medical

M. James Foy, do cotte ville, neveu
de M, J. A. Pidgcon, de Percé, Gaspé,
R passé avec grand aucoës ses examens
de médecine à l'Univeraité-Laval, do
Montréal et obtenu le titre de docteur
en médecine, -

 

La debacle

La débâcle s’est faito aurla rivière Bé-
caucourt, causant de graves dummiages,
dans la nuit de samedi à dimancho der-
nier.
Deux ponts ont été empurtés wes du

village de Bécaucourt, celui de true
versu d'en bus et le petit pont de l'ile
McDonald.
Lus donimages sont évaluésà au-delà de

£5,000, .
Le grand pont appartenait à la muni-

cipalité de la paroisse.
Le pont do la traverse d'en haut, ap-

pelée l'ont Montplaisir, à résisté et n'a
pis : ouifert de dommages, :

Emsbnrra» fnanciers

Une dépêche nouc annonce les deux
faillitos suivantes : M. Pulycarpe Ber-
nard, inarchand de Deschambault, a fait
cession de ses biens ot ln cour a nommé
M. H. A. Bédard connne gardien, L'ac-
tif de M. Bernard est de $11,700 et lo
passif do 89,736, 1! y a en sus de cela des
inuncubles, mais ils sout grevés d'hypo-
thè ques pour leur pleino valeur.
M. Cléophas Fournier, charron de

l'Ialet, à fait cession avant hier à M. H.
À. Bédard comme fidéi-commis. Il n’a
pas encore été préparé d'inventaire des
ivres de cette Pillito.

Rignalement

Le nommé Gagnon, qui s'est noyé di-
manche à St Romuald, porte des panta-
lons d'étoffede Sherbruuke brune, uno
chemiso carreautée, un froque de coton
de Cambrai, brun, une petite blouse
noire, une petite cravate, une wiontre
pas couverte, une paire de bottes et un
porteuionnaie cunteuant une clef de
muntre ct 75 cts

Le budget anpplementaire

Le budget supplémentaire pourl’exer-
cice de 1880 contient les items suivants
your ce qui so rapporte à la province de
Québec :
Quarantsine de In Grosse-lles, £800 ;

érection d'une maison d'éecvle à Bécan-
cour, $250, .

Hnavres ¢t riviéres—quai de la Baie
Saint-Paul, 87,500 ;,quai du Port Daniel
84,500 ; quai de Saint-Simon. £5,000 ;
quai de Rimouski, $22,600 ; bassin de
radoub de Lévis, $4,000 ; quai de Saint-
Laurent, Me d'Orléans, £6,000 ; trascrse
de la Longue-Pointe et Boucherville,dra-
gage. 82,000; écluse de la rivière Yamns-
ia, $500 ; Riviere I'Assomption, &3.500;
quai de Saint-Thimothée, £2,000; Ile
Perrot, 33.000 ; Rivière dos Prairies, à la
Pointe à In Carrière, lle Bizarl et Ste-
Gencviève, ile de Montréal, £4,300 ;
Puinte Saint-Piorre, Lriso-lames, $7,500;
Sainte-Anne des Monts, pour explora-
tions, 8500 ; quai de Longueuil, £6,000 ;
Potit Bonaventure, £5,000 ; Georgeville,
réparations, 82.500 ; Saint-Michel de
Bellechasse, $1,000 ; Rivière Saint-Mau-
rice, $3,000 ; quai do Boucherville, §2,-
000

D’après la statistique mortuaire du Ca-.
nada pourle mois de mars, le nombre de
déeds, durant ce mois, est do 1,488, dont
721 du sexe masculin et G67 du sexe
féminin. Comparée avec le mois de mars
de l’an dernier, il y a cu 59 décès de
plus cette année.
Le nombre de décès, par mille de ln

population, à été plus élevés à Sorel ct à
Tontréal que partoutailleurs ; il est de

2.72 pour ces deux villes ; Hull vient
après avec 2.58, Québec 2.48 ; Frédérie-
ton ost la ville où il y à où le moins do
décès durant le même mois ; La mortalité
a été de 0.44 seuloment. St-Thomas, P.
Q., 0,85, Kingston, 0.92 ;il n'y a eu
u'un cas de petite vérole, c'est à Sou-

dan, Ontario.

Consell-de-Villo

"Séance spéciale hebdomadaire ce soir
à 7.00 heures.

Onpre vu our

7990 rapport du comité des chemins
(Eclairer l'Hôtel-de-Ville à la lumière
électrique.) ; 4556 rapport du comité do
I'aqueduc (Soumissions pour fournitures
1889-1890.) ; douxièma lecture et adop-
tion des règlements suivants : lo Reégle-
ment pour permettre la vente des vian-
des en dehors des marchés de la cité ; 20
Règlement pour amonder le règlement
No. 282, pussé le 15 févrior 1889 amen-
dant lo réglement No. 200, pour les-
quelles il faut Ja présence de seize mem-
bres du cunseil.

Le Vocalion

On désigne aujourd'hui sous le nom de
“Focalion” un instrument nouvcau, do
ln rraturo de l'orgue avec lequel il uffre
uno grande analogie de carastère ct dont
los risques de détérivration sunt si mini-
mes qu'ils rendent cet instrument un
substitut désivable à l'orgue dans la plu-
part des ocensions, ot surtout dans toutes
les églises do dimonsions ordinaires où
los services d’un accurdeur ne peuvent
ètre que ditticilement obtenus.
Lo l'ocalion est un instrument à an-

ches, comme l’harmonium : mais, par
des procédés spéciaux inventds par J. B.
Hamilton, éer.,beau-frère du Marquis de
Lorne, et uno construction toute nou.
vello dont l’ingénieuse disposition est
dûe au fabricants d'orgues Ch. S. Warren,
de Toronto, cet instrument possède un
tel volume et une telle puissance de son,
ue, À distanze, l'illusion cat complète et

T'oreillo n'entend réciloment que le son
d'un orgue à tuynux. Pendant plus de
douzo ans, l'enventeur à incussamment
travaillé à la réalisation pratique de son
invention, mais ne possédant pas des
nutions de mécauique nssoz complètes, lo
succès fuyait toujours devant ses efforts,
Co n'est qu'il y a trois ans, que, venu à
Toronto dans ses intérêts porsonnels, il
fit Ia rencontre de Mons, Ch. 8. Warren
l'associé principal do ln Maison ** 8S. R.
Warren ct fils fabricant d'orgues, et lui
soumit son idéo. En homme pratique,
Mons, Warren comprit immédiatement
tout le parti qu'il était possiblo de tirer
do cotte idée nouvelle et do concert avec
Mona. Hamilton, il travailla sans relâcho
pendant dix-huit mois à Ia mettre en
pratique. Ce n’est qu'après un nombre
incalculablo d'essais infructueux, de

et do frais énormes encourus, que Jes
deux infatigables chercheurs trouv*vant
enfin le succès sous la forme de Vinstru-
ment auquel ils unt donné le nom de
Vocalion, 

| FAITS DIVERS

construction et démolition d'instruments,- 

, Une baile danIn tete ,

Un é George Lucas,’ de Dubu-
que Tonee vécuPendant Un au avec
‘uhe balle dans la tête.
-voyé lui-même la ba!lo dara la tête avoc
un revolver ile gros calibre, dans un vio-
Jent aoces de délire alcuvlique. Le mé-
decin qui lui a donné les premiers soins
considérait son état conuno désespéré et
il n'a même pus osé csssyor d'oxtraire le
projectile.

Cepondaut, à La stupéfaction générale,
au bout de quelques jours Ja blessure
s'ost cientriséo et Lueas s’est sonti sufii-
samment remis pour reprendre ses occu-
pations ordinuires. Mais il y a quelques
Jours, Lucas est allé trouver de nouveau
sun inédeciu, se plaignant d'avoir ‘“ quel-
que chone daus la tête qui Je gônait ”.
La blessure s'étant rouverte, le médecin
l'a sondéc et on a retiré la Lallo presque
sansdifliculté, Il à été constaté que le
projectilo avait péniéiré do PlusEdun
pouce dans le cerveau, ct ce cas extrn-
ordinsire à éveillé une graide curiosité
parmi les médocins do ia région. Dé-
arrausé do sa ballo, Lucas est entré en

convalescence ct il n'y a pas de doute
qu'il ne soit définitivement guéri dans
quolques jours, .

Un traié d'hereisume

Un uodeate employé de’la compagnie
du chemin de fer de Pennsylvanie, à Jor-
soy City* Patrick MacAtamnney, âgé de
quarante-deux ans, a été victime de son
dévouement, en sauvant la vie d’un ou-
fant d'une dizaine d'années.
Au sorvice de la compagnio depuis

plus de vingt ans, MacAtamney était
employé connne aiguillour près de la gare
do Jorsey City, ct pourvoyait, avec son
nivdique salaire, aux besvins de sa foimine
et du leurs sopt enfants en bas âges. Or,
mercredi matin, vers nouf heures ot de-
mie, MacAtamney étant à son poste a
Aperçu un pauvro enfant d'une dizaine
d'années, ramassant du charbon sur la
voie et en danger immédiat d'être écrasé
par un train, Sans un instant d'hésita-
tion et sans songer nn péril nuquol il
allait s'exposer lui-même, le bravo ni-
guillour s'est précipité vers l'enfant et
l'a poussé hors do la voie. Mais, au niêmo
moment, MacAtamnoy était Ccrasé et
tué sur Je coup. :
Quant à l'enfant quo cet infortuné

venait de sauver en sacrifiant la sienno,
il s’est enfui, sans inème se rotourner
pour voir ce qu'était dovonu son sauveur,

Fn Ind'on a la Maison Blanche

Le grand chef des indiens Sioux, Red
Cloud, ou Nuage Rouxe, accompagné de
M. Jordan, chef de l'agence indienne
Rose Bud, ou Bouton de Rosc, est allé
faire visite au président Harrison, ‘à la
Maison Blanche, & Washington, ct a ob-
tenu une audience privée,
Nuage Rouge était vêtu à l’européen-

ne, pour Ja circonstance, avec le chapeau
de feutre que portent les coteboys. 11 pa-
rait que Nuage Rouge no manque jamais
depuis fort longtemps, Caller faire visite
à chaque nouveau président, ct c'est. pour
la neuvièmefois qu’il vient de présenter
ses félicitations au Grand Père.

Toutefois, sa visite au président Har-
rison n’ost pas absolument désintéressée,
Nuago Rouge a hâte de se faire remettre
une somme de $28,000, votée par-le con-
grès pour indemniser sa tribu d'un con-
voi de chevaux saisi par les troupes des
Etats-Unis en 1875, alors qu’on cragnait
que les Sioux ne su révoltassent, ot leur
chef compte profiter do son séjour à
Washingten peur tâcher d'obtenir, le
plus tôt possible, le versement do cette
sonime.

Le telephone daas los trains en marche

On vient de fairo en France sur Ja po-
tite ligno de chemin de fer Saint-Valé-
ry-sur-Sonune à Cayaux une application
intéressante du téléphone, Un train
peut rester en détresso sur la voie ; il
peut aurvenir un accident ; ne serait-il
as possible de prévenir immédiatement
es stations voisines et de réclamer du
secours ?
Sur cette ligne, les stations sunt tou-

tes en communication téléphonique, co
qui revient à dire qu'il n partout des
téléphones. On a cu la Lonnd idée d’en
installer aussi dans le fourgon d'un train
à titre d'essai. Le train stoppe en plei-
no voie : il s'agit de cunverser avec les
stations ; on réunit lo fourgon aveo le
fil téléphonique qui longe la voie, ot voi-
là In communication établie. On sonne
et l’on parle. Et l'oxpérience réussit fort
bien ; fes deux stations d'aval ot d'amont
entendent à la fois, ct la conversation
s'engage.
Les petits postes téléphoniques que

l’on va installer dans les fourgons com
prennent un télénhonc et uno sonnerie
actionnée par nue pile électrique. Lo
tout est disposé dans une boite de 35
centimètres de haut et du poids de 10
ilog.
On pout, en agissant sur le bouton

d’appol, faire décrocher uné sonnerie à
vingt kilomètres do distance.
Li communt@ntion électrique outre le

fourgon et lo fil de In voio est obtenue
au moyen d'un fil de cuivro placé dans
une tringle creuse munio d’un crochet
en cuivre.

Onsaisit le fil de la voia avec lo cro.
chet et le contact cst établi ; quand à la
mise à terre du sccond pôle, nécessaire
pour formerle circuit, elle a lieu par
’entremise dos roues ot du rail. En
trois minutes, on réunit ainsi téléphoni-
quement le train avec les stations.

Cette nouvelle application mérite d'é-
tro signalée, car dans beaucoup de cus
elle est susceptible d’être utilisée.

Len exportations du poisson a Miramieki

Nous lisous dans le** Chatham Vorld :

* Les chiffres suivants montrent l'im-
portance de notre industrie do la pécho
durant l'hiver. Du lor décembre JSSS
au ler avril 1881, il n été expédié do
Chatham 125 chara pleins d’éporlans,
contenant 2,000,000 bom Les exportn-
teurs ont payé $60,000 aux picheurs
pourco petit poisson. Nous avons aussi
expédié 31 chars ploins, ou 5,425 lbs de
petite morue, valant 85,425, ot 20 chars
pleins, ou 2,000 quarts d'huitres, valant
$3,000. Valeur totnle, $68,425, 11 y
avait environ 700 scines à éporlan ct 100
ratoaux, qui ont donné de l'emploi à
1000 personnes. Les pêcheurs ont gagné
en moyonno 868.45 pour environ trois
mois d'ouvrage.
Lo bar ot autres poissons pris dans les

environs do Chatham ct oxpédiés de
Newcastle ne sunt pas compris dus ces
chiffres.
Nous n'avons inclus les petites expor-

tations qui, si on les additionnnit, for-
mornient un joli montant La pêche
n'est-elle pas une industrie plus impor-
tante que la construction des navires à
laquelle on se livrait ici autrosois ? Nous
répondons oui. Les constructeurs de na-
vires payaiont on marchandises tandis
que ceux qui achètent lo poisson payent
en argent, et ceux qui font ls pêche ns
pourraient rien gagner dans un chantier
puisqu’ils ne connaissent pas lo mé-
tier. «

Les pêcheurr d'huftres veulent quo la
défense de pêcher Jes huîtres commen-
codl'avenir le 10 avril au lieu du Jer

- € + ;

  

Lucas n'est en-ei

 

   
   

AcademiedeMusique
La comédie deM.l’amphile LeMay
ROUGE WMT BLED

Sera jouéo à l'Académie do Musique

Vendred}, le 26 avril courant
Sous le patronage distingué de

l’honorablo M.Mforcier
. Au 20 outr'ncte, M. Adj. Rivard fers
une récitation.
La fanfare de l'Union Musicale jouora

ses meilleurs morceaux,
Parquet Ke. Galerie 35e.

sieges reserves 35c.

Te plan de la salle cost déposé chez ML
Lavigue. 9

No 1429.88,

DEMANDE D'ERECTION DEMUNT-
CIPALITE.

Statut réfundus de Québec, art. 1973.

Eriger cn municipalité acolairo :

1. La partie des trois premiers rangs
du canton de Shenley comprise entre le
canton do Dorset ot In ligne qui sépare
le Z{elot du 200 dans lo dit cauton de
Shenley ;

2o La puutie des trois premiers rangs
dv dit canton de Durset cuinprise entre
la ligno qui sépare le 200 los du 21e et
le dit canton de Shenley ;
Jo La partic des quatre promicrsrangs

du cantons de Jersey comprise entre le
canton de Marlow et lo chemin appolé
“grande ligne” dans lo dit canton de
Jersey, puis la partio des trois premiers
rangs du même canton comprise ontre lu
dite grande ligne et lo seizième lot du
promier rang et lolut À des socond
ct troisitine rangs d'icelui canton.

Quel'urdre en conscil du 19 septem-
bre 1876 évigeant la municipalité sco-
lnire do ““Jersey” suit rescindé et que le
torritoiro sus-decrit suit et forme une
municipalité scolaire sous le nom de
*Suint-Martin de Jorsey” dans le can-
ton de Beauce. sans altérer les procédu-
res qui ont eu lieu suus lo nom do Jer-
scy.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.

26 avril et 3 mai.—j
 

Dérarteuent be L'IssTRUCTION Pu-

BLIQUE,

AVIS,

Demande d’éivelion de municipalité sco-
laire, (Statuts Befondus de Quebec,

Article, 1973.)

Détacher de la municipalité de Saint-
Raymond, dans le comté de Portneuf,
tout le territoire qui forme actuellement
l'arrondissement numéro un, de la dite
municipalité, et l'ériger en inunicipalité
séparée sous le nom do ‘“ Village Saint.
Raymond.” ,

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant,

J.—26 avril et 3 mui.

L. N. MILLER,
SE:L REPRESENTANT A QUEBEC POUR

XX. BERNARD

IMPORTATEUR-----MONTREAL

Agent général pour lon célèbres cognacs
Ch,obit & Cie., les plus fashionables,

Les Bordeaux innclleux ot légers de H.
et O. Beyerman.

Les vieux vins d'Oporto Hooper Bro-
thers.

Les Bourgoznes Crépaux, père et fils.
Les liqueurs, absinthe, fruits au jus ot à

l'eau de Nelson Dupoy.
Lo champagne des gourmets, Bouché
« ”

 

 

Les Pites alimentaires de Vve Garre
Jne ot fils.

Les sardines ct conserves do la société
Nantaise, propriétaire des marques
Benoit & Cie ct J. B. Jacquier.

Les cuira, veaux cirés desfils de J. Vin-
cent.
Ue visite i mes bureaux vous con-

vainera do la qualité et de la modicité
des prix. .

L N. MILLER,
166, rue du Roi, St-Roch,

30 mars—E J 1ms Québ
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‘COMPAGNIE DE
—— DU —--

Richelieu et d'Ontario
—--—- ENTRE

Quebec :- Montreal

  

 

Le steamer QUEBEC, capitaine R.
Nelson, partira du quai Napuléon les
mardi, jeudi ct samedi.
Le steamer MONTREAL, capitaîne

L. H. Roy, les lundi, wercredi ot ven-
dredi, arrétant à Batiscan, Trois-Riviè
res ot Sorel, départ de Québec

A 5 heures P. M.

LA LIGNE DU SAGUENAY
QUEREC ET CHICOUTIME

Le vapeur UNION, capitaino Le-
cours, partira du quai Saint-André à 7
h. 30 à. m-, samedi, le 27 avril, arrêtant
à la Baie Saint-Paul, Eboulements,Mur-
ray Day, Rivière du-Loup, Tadousuc,
l'Anse St-Jean,Baie des Ha !Ha!et Chi-
coutimi,

JULIEN CHABOT,
L. F1. Mynann, gérant-général.

Agont,

Québoc, 20 avril 1889,

Son Ex. Ie gov.-general
LordStanley

LE PARDESSUS
“Waterproof CAPE COAT "

Est celui que porie Son Excellence le
gouverneur-général, ot le seul qui lui
donno entière satisfaction.

En vente chez D. Morgan
Aussi au même magasin un grand

choix d'étoffes fushionnbles pour habits
du printemps

ETOFFES ANGLAISES,
ETOFFES TRLANDAISES,

ELOFFES ECOSSAISES,
ETOFFES CANADIENNES.

 

D. MORGAN,
TAIEIIMTI

 

VENTE AL’ENCAN
Par Oct. Lemieux & Cie

=

LA BIBLIOTHEQUE GE FEU LE
VENTE 00.iloc.

LEMI UX & CE,
MARDI, LE 30 AVRIL

A notre salle 253, rue ct faubourg Ste
Jean

Nous avons reçu iustruction de vendre
à l'encan MARDI, le 30 avril à notre
salle, 233 rue et faubourg Bt-Joan, Ia bie
bliothèque de feu le Revd. Od. Paradis,
contenant environ 1000 volumes d’ouvra.
os de théologie, histoive, littérature,

ictionnairas, livres canadiens, aussi une
partie de In biblisthèque d'ouvrages de
médocine et do chirurgie, d'anatomie,
livros do valeur. L'on pourra se procu-
rer dus catalogues au magusin do MA,
Filteau & Frères, rue Buade H. V. où à
notro salle. Aussi, scrout envoyés pas
la poste sur demande.

‘Tout sera visible le jour de In vente de
9 à & hrs p. m.
La vente commencera à 7$ hrs préci-

8c8 pp. mnt.
EF La vonte se fera en un seul soir,

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs

25 avril—j 5 fs.

CHAPEAUX
DE PRINTEMPS
LA MAISON

L. ÀBersevin
OUVRE AUJOURD’HUI

20 CAISSES
—— DE ——

CHAPEAUX NOUVEAUX
DIRECTEMENT IMPORTÉS

—— DES PLUS ——

Oéièbres Manufactures Européennes

 

Le tout est dela plus haute
nouveauté

A VENDRE
— CHEZ —

WAITHHEAD«TURNER
Standard,
>cauulated

“ se “ ‘ U. CC. Mille)
Avoine, en quart, de choix, U. C. Rolle.
Pois fendity en quart, de choix, U. C.
Un char de tabacen tevilles, de choix
Un char de poudre à pate * New l'ra ”.
Fèves blanches en quart, de choix.
Ponnies sèches, extra, cn quarts,
Raising Lleus, en boito, demi-Loite et gunt de

Loites.
Moutarde française.
Jainbons et l'acon en quart.
Porc en quart. coupé court,
Sucre de Barbades
Sucre grannié, en quart,
Sucre raffiné, en quart,

—-— AUSSI —

Un grand avsortiment de thé, de Ounzo,Son:hong
Japot, Imperial, en demi-loite, cto,

€ tout vicut d'étre reçu cb est maintenant en
vente,

WHITEHEAD & TURNER,
EFICIERS EN GROS,

Ruc Balhorsie, Québec.

C. R. Renfrew & Cie

MARUHANDISESDU PRINTEMPS |
CHAPEAU

DE LINCOLN EF RENNETI, DE LONDRES

 

 

Farine d'avoine en quart, de choix, U. C.
a" ae CU u U. C. (

 

  

Provenant des meilleures manufactures,
de toutes couleurs et do tuules qualités,

 

Chapeaux et casquettes pour enfants
——

IMPERNEABLES POUR DAMES ET MESSIEURS

Chaque article de notre stock est re-
connu pour sa supériorité ot est offert à
des prix plus bas que partout uillours.

3 _& 37, RUE BUADE
NOUVELLE EPICERIE
C.ROUSSEAU

25 Avril prochain
-—— UNE ——

Epicerie de 1er classe
COIN DFS RUES

Buteau et St-Paul
Ancien poste de Rioux et Cie

occupé pendant 17 ans
par ce dernier,

 

Pour In qualité et les prix nous don-
nerone entière satisfaction.
Une visite est ruspectuousement colli-

TANBON1JRHEON| 

DAS DE CÔTES LOULÉS,

BACON. :
YRA1Z Ziués,

LARD SALS.CANADIEX COUPE COURT.

FROMAGE.

DBEURRE.
ŒUFS FAAIN

SUCRE L'ÉRABLR,
BAINDOUX,

PLUMES DE VOLAILLES
ET CIBIERS

KIC-ETC, ETC. -

OCT. JACQUES,
MARCHAND4c PROVISIONS, |

7, MARCHEFINLAY,

  

 


